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PRÉFACE. 



Trois manières de décliner les noms, les adjectifs et 
les participes sont usitées dans les documents mérovin- 
giens. 

La première est identique à la déclinaison clas- 
sique (1). 

La seconde n en diffère que par un phénomène pho- 
nétique, par une modification dans la prononciation des 
voyelles, quelquefois mais rarement, dans la prononcia- 
tion des consonnes ; nous appellerons ce système : décli- 
naison vulgaire du premier degré. 

La troisième manière de décliner est le résultat de 
introduction d'une syntaxe nouvelle. Les cas sont em- 

(1) Il est entendu que, dans le cours du présent travail, quand il 
sera question des formes classiques^ Tépithète classique s'appliquera 
exclusivement à la désinence, la partie initiale du mot restant en 
dehors de notre sujet. 
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ployés autrement qu'autrefois : une partie d'entre eux 
remplit concurremment la même fonction, plusieurs de- 
viennent inutiles, et le nombre des cas tend à se réduire 
à quatre ou à deux. A ce troisième système, qui a servi 
de transition entpe la langue latine et le français archaïque, 
nous donnerons le nom de déclinaison vulgaire du second 
degré. Si, dans ce système, certains cas s'emploient Tun 
pour l'autre, leurs flexions sont toujours reconnaissables, 
bien que leur fonction soit la môme. Ainsi, on distingue 
l'un de l'autre, par la flexion, l'accusatif de l'ablatif, 
quoique l'un et l'autre de ces cas jouent dans la phrase 
un rôle identique. Le français commence du jour où les 
flexions des cas obliques disparaissent ou se confondent 
en une seule. On trouve peu de traces de cette forme 
nouvelle dans les documents mérovingiens. 

Nous emprunterons la plupart de nos exemples 1** aux 
diplômes mérovingiens originaux des archives nationales 
que notre ami M. J. Tardif a publiés avec une si remar- 
quable exactitude dans ses Monuments historiques; 
2"* aux formules de Marculfe, aux formules angevines et 
à quelques autres des plus anciennes formules réunies 
par notre savant maître M. de Roziôre dans son Recueil 
général des Formules usitées dans l'empire des Francs du 
V® au X® siècle (1). Nous nous sommes aussi servi 3® des 

(1 ) La préface de celte précieuse collection n'a malheureusement 
pas encore été publiée. On peut signaler comme pouvant sous 
quelques points combler provisoirement ceUe lacune Tétude consa- 
crée à l'ouvrage de M. de Rozière par M. Sickel, dans le livre si 
remarquable qu'il a intitulé Acta regum et impcralorum Karoli- 
nor«m, 1^« partie, p. 411 et suivantes. On y voit avec plaisir un 
savant Allemand de cette autorité rendre justice au mérite du savant 
Français. Cela ne nous empêche pas d'attendre avec impatience 
Tachèvement du livre de M. de Rozière. 



textes les plus anciens de la loi salique édités par 
M. Pardessus ; 4'' des inscriptions chrétiennes recueillies et 
commentées avec une science si étendue et si variée par 
M. Le Blant ; 5^ des trop courts fragments de saint Avit 
publiés par M. Delisle, à Genève, en 1866, d'après les 
papyrus du vi* siècle de la bibliothèque nationale, avec 
cette précision paléographique rigoureuse qui donne à 
ses travaux tant d'autorité et que je louerais davantage 
sans la réserve que m'imposent mon amitié et sa mo- 
destie ; 6° des monnaies mérovingiennes que nous 
citerons d'après Y Essai sur la Numismatique mérovin- 
gienne^ de M. le vicomte d'Amécourt, un des collection- 
neurs les plus zélés et les plus instruits de notre temps, 
et d'après la Liste des Noms de lieu publiée par notre 
savant confrère et ami M. A. de Barthélémy dans la 
Bibliothèque de V École des Chartes, 6® série, t. I, 
p. 443 et suivantes. 7^ Les Glossaires romans de M. Diez 
seront cités d'après la traduction de M. Bauer. 

C'est avec intention que nous nous sommes restreint 
à l'étude de documents qui appartiennent exclusive- 
ment à la Gaule ou à l'empire franc. Nous croyons qu'en 
Gaule le latin vulgaire a eu certains caractères profon- 
dément distincts de ceux qu'il montre hors de la Gaule, 
spécialement en Italie. 

Nous ne prétendons pas tout expliquer dans les docu- 
ments dont nous venons de donner la liste. Nous ne nous 
vanterons pas d'avoir trouvé la clef de toutes les diffi- 
cultés. Si les critiques nous font l'honneur de s'occuper 
de nous, il faut bien leur laisser le plaisir de nous démon- 
trer que plus d'une fois cette clef n'était pas entre nos 
mains. 

Ensuite il est évident qu'en un certain nombre de 



passages les textes sont défectueux. A des erreurs du 
scribe originaire sont venues s'ajouter des fautes de co- 
pistes et des fautes d'impression. On sait comme les 
fautes se glissent facilement dans un texte écrit en une 
langue dont la grammaire, rigoureusement fixée, est bien 
connue du copiste, du compositeur et des correcteurs. A 
combien plus forte raison quand il s'agit d'une langue 
dont les contours sont aussi indécis et flottants que ceux 
du latin de l'époque mérovingienne ! 

Nous suivrons à peu près exactement l'ordre observé 
dans nos grammaires classiques. 

Nous commencerons par nous occuper des cinq décli- 
naisons nominales. Nous comprendrons dans les trois pre- 
mières déclinaisons nominales : 1** les déclinaisons des 
adjectifs, 2** ceux des cas de la déclinaison pronominale 
dont la désinence est identique à celle des mêmes cas 
dans la déclinaison des noms. Les formes spéciales à la 
déclinaison pronominale seront étudiées plus loin. 

MM. L. Pigeotte, Jully, professeur de rhétorique à 
Troyes, Assollant, docteur ès-lettres, ancien professeur 
de rhétorique à Amiens, ont bien voulu nous donner 
leur concours dans la tâche difficile de la correction des 
épreuves. Les deux derniers nous ont plus d'une fois 
aidé de leurs conseils et de leur connaissance appro- 
fondie du latin classique. Nous les prions tous trois 
d'agréer nos remerciements. 
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NOMINATIF SINGULIER. 



Classique : 

Area, Tardif, n^ 4, 1. 3 et 6 ; 

Prfficelsa, n<* 9, \.\\ ; 

Domnayii^ 14,1. 4; 

Persona, n® 4 1 , 1. 7 ; 

Matrone, n"" \%\. 2; 

Fimena (femina), n* 44, 1. 2 et 3; 

Causa, n<^44, 1. 7; 

Firma et inviolata, ii<» 49, 1. 34 et 32; 

Clementia, Rozière^ yii ; 

Vidlantia, vu ; 

Industria, x ; 

SoUertia, xYi; 

Divina, xvi, etc. 

Vulgaire du premier degré • 
Nominatif singulier en -e pour -a : 

Me eciami sterilitas et inopie prœcinxit, Roxière, xlt. 
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M. Schuchardt, Vokalismus des Vulgmrlateins , I, 
198, a relevé quelques exemples analogues. C'est 
rorigine de la finale féminine française -e = -a. 

Vulgaire du deuxième degré : 

P Forme d'accusatif avec fonction de nominatif : 

Ut nostram ex hoc eifea ipsûm plinius deberit con&rmari 
prœcepcio, c'est-à-dire ul nostra. [Tardifs n^ 6, 1. 8.) 

L'accusatif wo^^rmn tient lieu du nominatif (cf. p. 33) . 

La confusion de l'accusatif avec le nominatif sin- 
gulier a pour cause l'absence d'^ finale au nominatif. 

2" Fonction de nominatif singulier féminin avec 
forme de nomina.tif pluriel neutre : 

Hic est iesta pour haec sunt gesta, titre de la formule CCLX 
de M, de Rozière. 

Il y a ici passage de la seconde déclinaison à la 
première et un changement de genre dont on trouvera 
plus loin de nombreux exemples. 



GÉNITIF SINGULIER. 



Classique : 

Reginœ, Tardif, n^ 9, 1. 42 ; 
Victuriae, nMl.l. 3; 
/Ecclesiae, n® 1 4 , 1. 5 ; 
Noslrae, nM1,l. 6; 
BaselicaB,n<>17,l. 2; 
Mariae, no49, 1. 8, 43; 
iEclisiae, n^ 24 , 1. 2 ; 
Nostrœ, aecclesiae, Rozière, ix ; 
Antedictœ, xx ; 
Natursd su», cxxxii ; etc. 

Vulgaire du premier degré : 
!• En -e = -œ : 

Anime, Tardif, n* 43, 1. 3 ; 
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^elesie, n» 4 7, 1. 4 ; 

Vite, no 21 , 1. U ; 

Precelse regine nostre, n® 25, 1. 4 ; 

Prsefate, RozièrCy ix ; 

Anime, lui ; etc, 

M. Gorssen fUeber Aussprache, Vocalismus und Be* 
tonung der lateinischen S proche, 2* édit., I, 691-692) 
a réuni un certain nombre d'exemples de génitifs 
singuliers féminins en -e au lieu de -a? ; le plus ancien 
date de l'an 3 de J.-G. 

2* En -i = 'SB : 

Parisiaci secclesie pour parisiacae ecclesiœ, Tardifs n^ 44, 

1.5; 

Sui animœ pour sxm animas, n^ 43,1.3; 

Prefati sancti basilec[e] pour praefatae sanctae basilicœ, n® 43, 
1.3; 

Facultati sui pour facultatis snae, n® 4 4, 1. S ; 

Sancti aecclesie pour sanctae ecclesiae, n® 47, 1. 4 ; 

Antedicti baselicae pour antediciae basilic», n^ 47, 1. 2 ; 

Sancti Mariae pour sanctae Mariae, n^ 49, 1. 8 ; 

Sancti Trinitatis pour sanctae Trinitatis, n® 49, 1. 28 ; 

Vite sui pour vit» suae, n<> 24, 1. 44 ; 

Basilici pour basilicae, n^ 25, 1. 4 4 ; 

Manns nostri pour manus nostrae, n^ 25, 1. 4 5 ; 

Basileci pour basilicae, n* 34 , 1. 43, 46 ; n* 32, 1. 20 ; n« 34, 
1.45; 

Vidi pour vilae (4), Roxière^ xiv ; 

Ingennitatis meî pour ingenuitatis meae, ui ; 

Servitatis mei pour servitutis meae, lxh ; 

Anime mei pour animae meae, xcviii ; 

Sancti basileci pour sanctae basilicae, xcvin ; 

Trini majestatis pour trinae majestatis, ccxin ; 

Humani ccmdicionis pour humanae conditionis, ccxvi ; 

Umani fragilitatis pour humanae fragilitatis, ccxlvii; 

Facultatis mei pou/r facultatis meae, ccxlvii ; 

Ordo curii pour ordo curiae, cci.xii ; 

Reipuplici pour reipublicae, ccccvii. 

(1) Dans vidi = vitœ la ténue a été changée en moyenne, le t en d^ 
comme dans conparado == comparatUi Rozière, cxxx ; nutrido = nu- 
trito, CLxiT; prad0 r= prato, ccxxvi ; meduantis =: metuentes^ cgxltii; 
exj)edivi=z expetivi, cccxxxix; repedire t= r€pe^«r6, cccxxxix.gccclzx; 
militate = utilitate, ccgcyii ; hgedema pour légitima. Tardif, n* 46, 
1. 9. 
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Il y a deux manières d'explicfuer ce changement 
d'œ en i. L'un est de supposer que Yœ se sera changé 
en t long soit immédiatement soit en passant par l'in- 
termédiaire à'é long. Le latin classique donne plu- 
sieurs exemples où œ accentué se change en î long. 

Collido = com-lœdo, 

Occido = ob-cœdo, 

Iniquus = in-œquus, 

Inquiro = in-quaero, 

Exislumo = ex-aestumo (Corssen, Aussprache, I, 699-700). 

En français : 

Cire vient de cêra, 

Merci — mercêdem, 

Brebis — vervêcem, 

Pis — péjus, 

Plaisir — piacêre, etc. 

M. Schuchardt, dans son Vokalismus des Vulgœr- 
lateins, 1. 1, p. 244-329, a réuni un nombre considé- 
rable d'exemples empruntés à des documents du rv®, 
du v% du vi% du VII® siècle et où Vê long latin est 
remplacé par ^^. 

Dans un autre système on fait observer que Vœ 
dont il s'agit ici n'est pas accentué comme Vœ qui 
devient i long dans collido, occido, iniquuSy inquiro, 
comme Yê de cêra, cire ; mercêdem, merci ; vervê- 
cem, brebis ; pêjus, pis ; piacêre, plaisir. Uœ final du 
génitif se changea d'abord en e ; nous en avons vu 
des exemples ; cet e qui devait ultérieurement dispa- 
raître devint bref un certain temps avant de cesser de 
se prononcer. C'est cet e bref qui se changea en i. Le 
phénomène qui nous occupe ici doit donc être com- 
paré à celui par lequel Ye bref final d'ipse devient i 
dans le bas latin ipsi = ipse, et Ye bref final àHlle 
devient i dans le bas latin illi = ille. Dans le français 
archaïque le nominatif singulier masculin de l'article 
li est identique à la seconde syllabe du bas latin 
illi =: ille. M. Schuchardt (Vokalismus, t. I, p. 449- 
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460) a réunî un grand nombre de mots bas-latins où 
Ve bref final est remplacé par i. Le même phénomène 
se produit souvent quand Ve bref atone au lieu de 
suivre la syllabe accentuée précède cette syllabe : on 
en trouve des exemples bas-latins dans l'ouvrage cité 
de M. Schuchardt, t. I, p. 374 et suivantes. Comparez 
le français ivoire à'eburneum, lion de leonem, prier de 
precare (pour precari). — Voir plus bas, p. 14 et 20, 
le datif singulier et le nominatif pluriel. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1** Fonction de génitif avec forme d*ablatif : 

Saper alveum Sigona {c.-d-rf. Sequanae), n** 24, 1. 4; 

Âbsqae repeticione memorata Angantrude [c.-à-d. memoratao 
Angantrudis), n«32, 1. 22; 

Vinea plantas pour viaeae plantas, n" 40, 1. 20 ; 

Manus nostra subscriptionibus pour manus noslrae sub- 
scriptionibus, n® 41, 1. H ; 

In fundo illa villa (c.-à-d. illiusvilte), Rozière, xlvi; 

Infra termino villa nostra illa (c.-à-d. villae nostrae illius), 
CLxi ; 

Vinia jactus tantus pour vineae juctos tantos, ccixvi ; 

Silva jactus tantus pour silvse juctos tanto?, ccxxvi ; 

In fando villa illa [c-à-d. villae illius), ccxxvi ; 

Ordo curia [c-à-d, curiae), cclxi ; 

Mea propria et spontanea voluntate arbitrium pour meae pro- 
priae et spontané» volunlalis arbitrio, cclxix ; 

Supra-scripta aecclesiae (c.-ô-d. suprascriptœ ecclesî»), 
cccxLv ; 

In honore aime Maria Ic-à-d. almae Marise), Le Blant, 
I,18i. 

2® Fonction de génitif avec forme d'accusatif : 

Feminam digito pour feminaB digitum, Pardessus, p. 45. 



DATIF SINGULIER. 

Classique : 

Climencias (clemenliae), Tardif, n® 6, 1. 3 ; 
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Clemencise, n^ 42, 1. 2; 

Basilicae, n*» 26, 1. 31 ; 

Ecclisiae, n« 40, l 38 ; 

BaselicaB, n^ 40, 1. 29, 30, 31 , 32, etc ; 

Sapientiae, Rozière^ prologue de Marculfe ; 

FiliaB mesB, cxxxii ; 

Yestrœ... démenti», ccccxii, etc. 

Vulgaire du premier degré : 
1° En -e = -â? ; 

Sancte, Tardif,iï?i\yl 9; 
Sacrosancie, n° 40, 1. 38 ; etc. 

Il y a dans le latin archaïque des exemples de 
datifs en -e de la première déclinaison (Gorssen, 
Aussprache, t. I, p. 688). Mais ces datifs deviennent 
surtout nombreux dans les bas temps, à partir du 
m* siècle après J.-C. {Ibidem, p. 691-695). 

2' En "i = -« ; 

Fides rei facti (c.-d-d. fact»), Rozière, ccixvin ; 
Basilici, cccxxxix. 

Voir ce que nous avons dit plus haut du génitif 
singulier en -i de la même déclinaison ; remarquer en 
outre que le gaulois faisait en -île datif singulier de 
cette déclinaison. (StokQS, Beitrœge de Kuhn, II, 103.) 

Vulgaire du deuxième degré : 

1** Fonction de datif avec forme d'ablatif : 

Adfinis... terra (c-^à-d. terrœ). Tardifs n° 39, 1. 7-8 ; 

Nostra volantate resistere pour nostraB voluntati resistere, 
Roziirei, cxxix ; 

Dilectissima atque amabile mîhi in Domino consobrina nomen 
illa pour dilectissima atque amabili meae in Domino conso- 
brinœ, nomine illi, clxii ; 

Cuncta congregatione pour cunctœ congrégation!, cccxxix ; 

Genetrice vestra pour genitrîci vestrae, cccxxxvn ; 

Sacrata illa abbatissa pour sacratas illi abbatissae, cccxxxix ; 

Reverentissimde ecclesia pour reverendissimaB ecclesise, 
cccxL ; 

Si vero îngennas ancilla aliéna publiée se junxerit, c.-à-d. 
ancillsB aliense, Pardessus , p. 14. 



DATIP SINGULIER. U 

2® Fonction de datif avec forme d'accusatif : 

Elemosinam... staduit pour elemosynae... stuctuit, LeBkmt, 
1,44. 

ACCUSATIF SINGULIEJR. 



Classique : 

Epistolam, Tardif, n« 4, 1. 2 ; 
Pagenam, n<» 5, 1. 2, 3; 
Palmam, n® 41, 1. 3 ; 
Coronam, n® 4 4 , 1. 3 ; 
Gloriosam, n'*44,l. 3; 
Vitam setemam, n*^ 4 4 , 1. 4 ; 
Inlesam, Rozière^ vin ; 
Industriam, x ; 
Licenciam, xlyi ; etc. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Fonction d'accustitil avec forme d'al^Iatif 

Basileca, Tardif, ^^ 4, l. Ç, 7; P* 6. l *, 6 ; 

Sancla, n*7, 1. 4; 

Carta, n« 44, 1. 2 ; 

Precaria, n^ 44, 1. 4; 

Sancta aecUsia, n^ 47, 1. 2 ; 

Elemosena, n*^ 49, 1. 4; 

SubstaBcia, n« 49, 1. 6; 

Mea,nM9, 1. 40; 

Misericordia, n» 49, I. 42; 

Predicta, n« 49, 1.43; 

Villa, B^84, 1.3; 

Falsa carta... audacia, n® 24, 1. 5 ; 

Nosira, n*^ 24 , 1. 6 ; 

Persona, n* 25, 1. 42; 

Villa, n« 26, 1.42, 45; 

Fistuca, n^33,l. 22; 

Indulgencia Bostra, n^ 36, 1. 24 ; 

Sagrata... filia... relicta, n® 32, 1. 7 ; 

Anciila... puella. n° 40, l. 27; 

Jttdiciaria, Rozière, vu ; 

i&Hbata, vu; 



' 
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Clementia, xi ; 
Subscripta, xx ; 
Integra, xx ; 
Ipsa» XX ; 
Nostra, xx ; 
Reda, xx ; 
RoDorata, xxiii ; 
Carta, li ; 
Cartola, li ; 
Licentia,Lii; 
Hatricola, lui ; 
Carta, lui ; 
Pena, lui : 
Romana, lxiii ; 
Tuenda, lxxxiii ; 
Ingenua, lxxxiu ; 
ÂDcilla aliéna, PardessiAS^ p. 9 ; 
Perfuga, p. 42; 
Gutta, p. 492; 

Ipsa cuppa frangant la tota pour ipsam cuppam frangant 
illam totam, p. 4 92 ; 
La tercia pour illam tertiam, p. 492. 

Le treizième vers de rinscription de Briord : 

Hinc egetar longa meruit sine crimine vita, 

(Le Blant, H, 12), aurait été dans la langue clas- 
sique : 

Hinc igitar longam meruit sine crimine vitam. 

Hanc epistolo pour hanc epistolam, Rozière, xlix, 
nous oflfre aussi l'exemple d'un ablatif faisant fonction 
de génitif, mais de plus il y a changement de décli- 
naison et passage de la première à la seconde. 

Vm final de l'accusatif singulier, notamment dans 
la première déclinaison, est supprimé dans une partie 
des monuments les plus anciens du latin archaïque ; 
on suppose que c'est l'influence de la langue grecque 
qui a maintenu artificiellement cette nasale dans la 
langue littéraire des Romains (Corssen, Ausprache, I, 
269, 270, 272). Le gaulois comme le grec avait 
gardé une nasale finale à Taccusatif et, en gaulois 
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comme en grec, cette nasale était n (Zeuss, Gramma- 
tica celtica, 2* édition, p. 221, 222, 253). C'est pro- 
bablement à cela que nous devons d'avoir conservé, 
— et conservé sous la forme d'n, — les nasales 
finales de rem, meum, tuum, suum dans <r rien », 
« mon », « ton », a son ». Le provençal et le fran- 
çais ont seuls gardé cette nasale finale, qu*ont perdue 
les autres langues néo-latines. 

Il est donc probable qu'en Gaule on prononçait Vm 
final de l'accusatif latin, quand, en Italie, on avait 
cessé de le prononcer. C'est une des raisons qui nous 
autorisent à considérer dans les monuments mérovin- 
giens l'accusatif avec forme d'ablatif comme le ré- 
sultat d'un changement de syntaxe et non d'un phé- 
nomène phonétique, comme serait l'apocope de l'm, 
et à le placer en conséquence dans la déclinaison vul- 
gaire du second degré. 

2*^ Fonction d'accusatif avec forme de génitif ou de 
datif en -œ : 

Decet tegale climencisB pour decet regalem clementiam, 
Tardif, n* 23, l. 2 ; 

DulcissimsB atque amantissimae conjuge mese pour dalcissi- 
mamatque amanlissimam conjugem meam, n^26, 1. 38, 39; 

Basilicae vestrae pour basilicara veslram, n® 26, 1. 46 ; 

Ad pacis concordiae, c-d-d. concordiam, n^ 36, 1. 43 ; 

DulcissimsB nepti meae pour dalcissimam neptem meam, 
n«IO, 1. 18; 

Dulcissimae norae mese Bertovarse pour dulcissimam nuram 
meam Bertovaram, n® 40, 1. 22 ; 

Meserecordiae pour misericordiam, n® 50, 1. 46 ; 

Donamus... viilse cognomenante Fraxineto, c.-d-d. villam 
cognominantem Fraxinelum, n® 25 bis, p. 637, col. 4 ; 

Oportit climenciae princepale pour oportet clementiam princi- 
palem, n** 46, 1. 2 ; 

Climencise regni nostri supplecavit pour clementiam regni 
nostri supplicavit, n* 46, 1. 4; 

Ad nare suse pour ad noram suam, Rozière^ ccxxiii. 

3* Fonction d'accusatif avec forme de génitif ou de 
datif en -e : 
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Fer hmo epi^ole^ ^.-ihd. per banc epi$tQl«ii)i» BaHire^ 
ccxxvi. 



YOGATIF SINGOUER. 



Classique : 

Dulcissima conjux, Rozière, cxux ; 
Dulcissima sponsa mea, ccxxi ; 
Caria publica, cclx. 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction de vocatif avec forme d'accusatif : 

Reliquam, Rozière, cclx. 



ABLATIF SINGULIER. 



Classique : 



Baseleca, Tardif, n*» 4, 1. * ; 
Referencia, n° i, 1. 5; 
Gracia, n*> 4, 1. 7; 
Basilôca, n^ 5, 1. 3 ; 
Materna, n® 6, 1, 4 ; 
Firma,ii'»6,H1 ; 
Reverencia, n<* 41, 1. 9; 
Adhepiscenda vita aeterna, a® 11, L 9 ; 
Benivola, Rozière, xvi ; etc. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif : 

Nostram... auctoretatem firmatur pour nostra... auctoritate 
firmetur, Tardif, n°6, 1. 10; 

Plenissimam \oluntate mea pour pknissima voluntate mea, 
Rozière, xlviii ; 

Fragilitatem meam prsvalente pour fragilitate mea praeva- 
lente, lu; 

Cum domo condignam powr cum domo condigna, €xxiii. 
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M. Gorssen a déjà fait l'observation qu'à partir de 
la fin du troisième siècle après J.-G. on trouve fré- 
quemment dans les inscriptions romaines des ablatifs 
avec Vm final, signe de l'accusatif. Il en a réuni un 
certain nombre d'exemples dont neuf appartiennent à 
la première déclinaison. On en a même signalé un 
de Tépoque archaïque : ameicitiam = amicUia. C'est, 
suivant M. Gorssen, une des conséquences de l'usage 
vulgaire de ne pas prononcer Vm final {Aussprache, I, 
275). Nous avons déjà dit que lorsqu'il s'agit de la 
Gaule cette opinion nous parait inexacte. 

S'* Fonction d'ablatif avec forme de génitif ou de 
datif, d'abord en -œ, ensuite en -e : 

De mammonae iniqaitatis pour de mammona iniquitatis, 
rardi/',no19, 1. 5; 

Cum Herone et matronae sosb, c.-d-d. matrona sua, mieux 
ejus, n*> 26, 1. 46; 

In nostra.. . presenciae, c.^d. praesentia, n^ 48, 1. 2. 

Pro animae meae de meis peccatis liberandam au lieu de pro 
anima mea de meis peccatis liberanda, Rosière, ixii ; 

Pro setemaB retribucione tua au lieu de pro setema retriba- 
eione tua, xc ; 

Pro largitate tu» au lieu de pro largitate tua, ccxxn ; 

In arce pour in arca, Tardif, n« 34, 1. 47; 

In cartole libelli pour. in cartula libellî, Rozière, ccxxxii ; 

Sane... mente pour sana... mente, gcxltii ; 

Ab odierne die pour ab hodierna die, cclit. 

S"* Changement de déclinaison : 

Inconcusso et inconvulso teniat firmitate pour inconcassa et 
inconvnlsa teneat firmitate, cccxcix. 
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Classique : 

Caraxatur», Tardif, n° 26, 1. 53; n*» 40, 1.84, Rozière, 

ux; 

Liturœ, Tardif, n® 40, h 84 ; Roziere, cxxix. 
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Vulgaire du premier degré : 
1« En -e : 

Litore pour liturae, Tardifs n° 26, 1. 53 ; 
Nulle-ve, Rozière, lxii ; 
Facte, cxxix ; 
Reliquie, cccxxxix. 

2* En -i : 

Si quœ litore vel caraxaturae in hune testamentam meum 
inventi fuerint, pour si quse litur» vel caraxalurœ in hoc testa- 
mento meo inventœ fuerint, Tardif, n" 26, 1. 53-54 : 

Patefacti ipeliciones), n** 6, 1. 2. — Voir plus haut, p, 44 
et 44, le génitif et le datif singuliers. 

Yulgaire du deuxième degré. 

1** Fonction de nominatif avec forme d'accusatif : 

Vacuas et inanis permanirent pour vacuae et inanes perma- 
nerent, Tardif, n^ \ 5, 1. 4 ; 

Utrasque partis... vise fuâ&rant accepisse pour utraeque par- 
tes.». vissB fuerunt accepisse, n*^ 45, ). 5; 

Nostras eqaaiis precepcionis locuntur pour nostraa asquales 
prsBceptiones loquuntur, n* 22, 1. 47; 

Eas...debent confirmare pour eae... debent confîrmari, n^ 39, 
I. 4 ; 

Ipsas donacionis... veracis aderant pour ipsas donationes.. 
veraces aderant, n** 42, l. 7 ; 

Rotaticus vel reliquas reddebucionis pour rotaticus vel reli- 
qusB redebitiones, n*^ 47, 1. 9 ; 

Quœ... coniatas vel donatas fuerant... abstractas vel disma- 
natas fuerunt pour quœ... collatae vel donatae faerunt... ab* 
stractae vel dismanatse fuerunt, n^ 54, 1. 5 et 6 ; 

Reliquas nationes sub tuo regimini et gubernatione decant 
pour reliquse nationes sub tuo regimine et gubernatione degant, 
Rozière, vu ; 

Si aliquas causas adversus eum vel suo mittio surrexerint 
pour si quse causse adversus eum vel suum (ejus] missum sur- 
rexerint, IX ; 

Si aliquas causas... fuerint, quas... recte definitas non fue- 
rint, eas... fiant suspensas vel reservatas pour si qua? caus»... 
fuerint quse... recte definitse non fuerint, eae... fiant suspens» 
vel reservaiae, x ; 

Villas... qui in antea... fuerint coniatas pour villas... quae 
antea... fuerint coUatae, xx; 
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Qaia conjunxerqnt mihi necligencias pour quia conjniixe* 
runt me negligentia?, xlviii ; 

Quia coDJunxerunt mihi cul pas et meas multo magis necli- 
gencias pour quia conjunxerunt me culpse et meœ muïto magis 
negligentiae, xlix ; 

Reliquas vero epistolas vacuas et inannis pennaneant pour 
reliquae vero epistolae vacu» et inanes permaneant, cxxix ; 

Qualiscumque a quemcumque epistolas de nomine nostro, 
manus nostras firmatas, ostensas fuerint..., vacuas permaneant 
pour qualescumque a quocumque epistolas de nomine nostro, 
manibus nostris firmatâB, ostensas fuerint..., vacuas permaneant, 
cxxix ; 

Qualis causas... mihi oppressenint pour quales causas.,, me 
oppresserunt, cxxx ; 

Quantum ipsas res inmelioratas valuerint pour quantum ipsas 
res immelioratse valuerint, cclxix ; 

Mas prascarias per quinquennium fuerint renovatas pour 
alias precarias per quinquennium fuerint renovatas, cccxl ; 

Commutationis duo uno tenore conscriptas omni tempore 
firmas et inviolatas permaneant pour commutationis duas uno 
tenore conscriptas firmas et inviolatas permaneant, cccvii ; 

Omnes res suas erunt pour omnes res suas erunt, Pardessus, 
p. 3i,65, 109; 

Hoc sunt septem causas pour has sunt septem causas, p. 350; 

Incipiunt sententias, c.-à-d, sententias, p. 355. 

Nous trouvons des noms de lieu féminins faisant 
fonction de nominatif pluriel avec forme d'accusatif 
dans le diplôme n® 6 de M. Tardif, 1. 4 : 

Loca quorum vocabula sunt : Ferrarias..., c.-à-d. Ferrarias 
(fabricas ou offîcinse) ; 

Dans le diplôme 68, du même éditeur (au. 770) : 
In loco que vocatur Funtanas, c-à-d. Fontanas. 

C'est ce nominatif pluriel en -as qui explique les 
titres inscrits au dos de certaines chartes mérovin- 
giennes : 

Hic sunt cartas..., c-à-d, car!», Tardif, n°« 22, 33, 35, 44 ; 
Cartas eclisie de Tunsone-Valle, n° 38. 

(le nominatif pluriel avec forme d'accusatif a déjà 
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été signalé par M. Dlez^ Anciens Ghssmres romans, 
p. 80. 

2® La fonction de nominatif pluriel avec forme d'abla- 
tif est rare. Je n^en ai remarqué que deux exemples : 

Quas... definitisnon fuerint pour quae... definîtae non fue- 
rint, RoiièrCf ix ; 

Superdictus ille comis vel relîquîs Francis personis... cartola 
relatione,quedicitur apenms,dare decreverunt pour superdic- 
tus ille cornes vel reliquae Francae personaB.. . cartulam relationis, 
quae dicitur apennis, dare decreverunt, ccccix. 

Le nominatif pluriel en -as de la première décli- 
naison était assez usité dans le latin vulgaire de la 
Gaule, pour avoir subsisté en provençal (Diez, Grarn- 
matik, 2® édition, t. II. p. 36). C'est aussi ce nomina- 
tif pluriel en -as qui explique le nominatif pluriel 
en -ts de la même déclinaison dans le français ar- 
chaïque {ibid* p, 43, cf. Bartsch, Chrestomathie de 
l'ancien françuis, p. 479, et N. de WaiUy, Mémoire 
sur la langue de Joinville, § 2). Ce nominatif pluriel 
en -as est étranger à la langue latine. La désinence 
archaïque du nominatif pluriel de la première décli- 
naison est ^ai. M. Corssen en a recueili plusieurs 
exemples {Aussprache, 1, 680); On peut, avec 
M. Schleicher^ supposer qu'on aura dit primitivement 
ais (Compendium, 2® édition, p. 535). Mais les monu- 
ments les plus anciens ne nous offrent aucun exemple 
de cette désinence. La langue latine a eu dès Tépoque 
archaïque une tendance à supprimer les s finales, qui 
après avoir graduellement diminué de nombre dans 
le latin vulgaire ont toutes disparu en italien. 

L'osque et l'ombrien forment en -as le nominatif 
pluriel de la première déclinaison (Schleîcher, ibid., 
p. 535). Mais si ces langues italiennes ont dû exercer 
quelque part une action sur le latin vulgaire et sur 
les langues néolatines, c'est en Italie ; or, en italien, 
leur influence sur la formation du nominatif pluriel 
a été nulle, et il s'agit ici de la Gaule. C'est par le 
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gMiloifl que je crois devoir expliquer le nominatif plu- 
riel en '<u de la première déclinaison dans les monu- 
Qients laiâns de la Gaule à Tépoque mérovingienne. 

Le nominatif pluriel gaulois de la première décli- 
naison ne nous est pas directement connu : mais en 
vieilirlandais le nominatif pluriel féminin des thèmes 
en ^ (i'* déclinaison latine) se termine par un a, et 
les belles études phonétiques de M. Ebel, établissent 
que si cet a a été conservé, c'est qu'originairement il 
était long et suivi d'une consonne : -ds est la dési- 
Q^ice qui explique le nominatif pluriel des thèmes 
féminins ea -a du vieilirlandais (1" déclinaison la* 
time). On peut consulter là-dessus les Beitrsege zut 
vergleichenden Sprachforsehung, t. !• p. 165, et la 
Grammatica celtioa de Zeuss, 2* édition^ p. 221, 241, 
244^ 245. Il est donc infiniment probable que le no- 
minatif pluriel des thèmes féminins en -a { l'^* décli- 
naison latine) se terminait en -o^ dans la langue des 
Gaulois nos aïeux. La très-proche parenté du gaulois 
avec le ktin est la cause de la facilité avec laquelle les 
Gaulois apprirent le latin. Mais la ressemblance gé- 
nérale des deux grammaires n'empêchait pas qu'il n'y 
eût un certain nombre de différences; et ces diffé- 
rences s'exprimèrent par des solécismes dans le latin 
vulgaire de la Gaule. Les nominatifs pluriel en -as de la 
première déclinaison, dans les documents mérovin- 
giens^ sont un de ces solécismes. 

Le nominatif pluriel de la première déclinaison 
et <îelQi de la seconde^ n'ont ni Tun ni l'autre un 
s final dans le latin classique. En provençal et en 
français archaïque, le nominatif pluriel dé la pre- 
mière déclinaison a un ^ final, celui de la seconde 
déclinaison n'en a pas : pourquoi dans la seconde dé- 
clinaison â-t-on, pour ce cas, suivi la tradition latine 
qu*on abandonnait dans la première ? 

C4'est dans le gaulois qu'il faut en chercher la cause. 
Le gaulois, comme l'osque et le vieil ombrien, &i- 
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sait en -as le nominatif pluriel des thèmes féminins en 
-a (l""* déclinaison latine) ; comme le latin classique il 
avait supprimé Vs à la fin du nominatif pluriel des 
thèmes masculins en -a (2® dcclinaison), il employait 
dans ce dernier cas, soit la finale oi, que l'on trouve 
dans une inscription de Novare et que Ton peut com- 
parer à la finale oe du latin archaïque, soit la finale i 
qui est celle du latin classique, et qui paraît néces^ 
saire pour expliquer la forme de ce cas en vieil irlan- 
dais (voir Ebel, dans les Beitrœge, I, 164; Gram- 
matica celtica^ 2* édition, p. 221, 222, 225) et cer- 
taines formes du pluriel encore usitées dans divers 
dialectes bretons (Stokes dans les Beitrœge, t. VII, 
p. 69-71). 
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Classique : 



Personarum, Tardifs n® 6, 1. 2 ; Rozière, vu ; 
Aquaram, Tardif, n® 7, 1. 4 ; 
iEclisiarum, n® 23, 1. 2 ; 
Ecclesiarum, Rozière, xvi, etc. ; 

Teularam pour tegalaram, Glossaire de ReiehenaUf u^ 47, 
p. 240. 

Vulgaire du premier degré : 
1^ En -0 = -a 

Sanctorum virgenum pour sanctarum virginum, Tardif, 
nM9, 1. 7. 

A cette forme se rattachent les génitifs pluriels du 
français archaïque : pascor = pascharvm, Chande- 
leur =: candelarum, erbour = herbarum cités par 
M. G. Paris : De l'accent latin, p. 44. M. Schuchardt 
{Vokalismus,!, 169-177) a recueilli un certain nombre 
d'exemples dans lesquels on voit Va latin remplacé 
par 0. 
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2* En -^rum = -^M^um : 

Aquerom pour aquarum, Tardifs n® 85» 1. 8 ; 

Des exemples de l'emploi à'e pour â dans le bas- 
latin ont été réunis par M. Schuchardt {Vokalismus, 
1. 1, p. 185 et suivantes). 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction de génitif avec forme d'accusatif : 

Vuaccas grege pour yaccamm gregem, Rozière, ccxxi; 
Die kalendasillas inox ventures pour die kalendarum illarain 
mox ventoraram, ccclxix; 
Die kalendas pour die kalendarum. Le Blant^ U, 308. 
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Classique : 

Sanclis, Tardif, n* 26, 1. 56, 59 ; 
Basilecis, n*" 26, 1. 59. 

Yulgaire du premier degré en -es : 

Baselices, Tardif, n^ 26, 1. 56. 

Yoir plus bas ce que nous dirons de cette forme en 
traitant de l'ablatif. 
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Classique : 

Basilecas, Tardif» n^ 5, 1. 7 ; 
Causas, n'iS, i.2; 
Epistolas, nM7, L 2; 
Causas, n^ 38, L 5; 
Areolas, n« 40, 1. 67, 79; 
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Yineolas, n"" 40, 1. 68,80; 

Libéras, n*» 40, 1. 68; 

Viles (villas)... suas, ln^ 14^ 1. S ; 

Inlicitas, Rozière^m; 

Causas, paratas, ïvi ; 

RoborataS) xx ; 

Cartas... recensendas, eu ; 

Sitas, cGxv. 

Vulgaire dû deuxième degi*é : 

Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif : 

Perbasilecabus pour per basilicas. Tardif, n® 5, 1. 5 ; 
Erga nostris partibus pour erga nostras partes, li*^.50, 1. 4 ; 
Si quis alteh herbis dederit, c-à-d, fterbâà dedefU, Patâes- 
8us,f, 8^; 

Costis traduit par l'accusatif pluriel vieux haut al- 
lemand rippi, dans les gloses de Gassel, n* 57 , cf. 
Graff, AUhochdeutscher Sprachschatz, II, 356. 
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Classique : 
1« En -is : 

Terris, Tardif, n° 5, 1. 6 ; n° 6, 1. 5 ; 

Viniis (vinèis), silvis, aquîs, adjacenôiis, A® é, 1 b; 

Terris, yineis, siivis, aquis, Rozière, cAkii) %tb. 

2^ En -abus : 

Aquolabus, Tardif, n* 4 a, 1. 8; 
Accolabus, n**49, 1, M; 
Villabus, Rozière, xvi ; 
Àcolabos, cxxxii, etc. 

Vulgaire du premier degré: 
En -es = 'is : 

Cum... adjecencies. Tardif, n<* 19, 1, 48 ; 
De cadaces rébus, n"* 46, 1. 2 ; 
In... vinies, Rozière, gcxlyii. 
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On pourrait, pour expliquer cette forme, remonter 
au latin archaïque qui termine en -eis l'ablatif pluriel 
delà première déclinaison; M. Gorssen en a réuni 
plusieurs exemples {Aussprache , 1. 1 ,p. 700) ; on consi- 
dérerait la désinence -es comme une forme secondaire 
dérivée directement de -eis et collatérale de -û. On 
peut aussi soutenir quala désinence -es est une altéra- 
tion de -is. Quoiqu'il en soit, les exemples d'ablatifs 
comme de datifs pluriels en -es de la première et de 
la seconde déclinaison latine ne sont pas rares. On 
peut eu voir un recueil dans Schuchardt, Vokalismus, 
t. II, p. 82-83. 

Vulgaire du deuxième degré : 

Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif: 

Cum adjecencias. Tardif y n° 42, 1. 4 ; 
De praedictas villas, n^ 44, 1. 5; 
Cum... adjacientias, n^ Sl6, I. 48 ; 
Inspectas eoram noticias (ablatif absolu), n<> 30, 1. 42-43 ; 
Cum... adjecencias suas, n^ 32, 1. 8-9; n® 34, 1. 3 et 8; 
n« 42, 1. 8 ; 
Detotas,n'39, 1. 44 ; 
De... vilas, n** 44, I. 5 ; 
In missas pour in mi^sis, n® 54, 1. 23 ; 
De quaslibet causas, Rozière, xvi ; 
De villas et in praediclis... villas, xx; 
Cum monichas vel Dei ancillas, xxiii ; 
Cum res nostras, xlvi ; 
De ris vestras pour de rébus veslris, xlix ; 
In suprascriptas villas pour in suprascriptis villis, ccxt ; 
De ipsas villas, ccxv ; 
Cum sagittas. Pardessus ^ p. 9. 
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Classique : 

Ursinas, Tardif, b" 6, 1. 3 ; 

Beatas Dionisius, Lontherias et Rostecus, n* 1 1 , 1. 3 ; 
ChristQS, n"" 41, 1. 4; 
Apostoiicus... episcopas, n® 44, 1. 5; 
Sanctus locas... ditatos, nuUns, n® 44, 1. 7 ; 
Instemtus, n® 44, 1. 40; 
Filius. nM5, 1.2; 
Antedictas, n® 45, 1. 4 ; 
Chorus, nM 9, 1.7; 
Marcias, n'' 49,1.38; 
iGjeclus, n"" 24 , 1. 9 ; 
Prœciosus, n® 24 , 1. 43 ; 
JudicatQS, n*24, 1. 45; 
Confirmatus, n® 24, 1. 48; 
Dominas, ji9 25, 1. 24 ; 

UltimHS, vilissimas, conatus, ordinatos, Prologiêe de Mat ^ 
culfe, etc. 

Vulgaire du premier degré : 

En -os = -us : 

Suos, Tardif, n« 44, 1. 2; n« 45, 1. 2, 4; n*32, 1. 46; n*33, 
1. 48; Rozière, cxxv; 
Servos, Tardif, n" 20, 1. 4 ; Rozière, ccccxii ; 
Domnos, ii9 24, i. 2 ; n"" 25 bis, p. 638, col. 4 ; 
Legitimos, cxxix ; 
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Congruos, ccclxxxviii ; 

Apostolicos, CGcxciii ; 

Dinarios, sur une monnaie de Lyon, d'Amécourt, p. 129 ; 

Gemellos, sur une monnaie de saint Martin de Tours^ 
â^Amécourt, p. 173; 

Monetarios, sur une monnaie de Nasium, éCAmécourt^ 
p. 192; 

LeopocenoSy Le Blant, I, 88. 

Comparez : 

Menos pour minus, Le Blant, II, 308 ; 
Superios pour superius, Rozière, gcxlyii. 

Des exemples analogues appartenant aux bas temps 
du latin ont été réunis par M. Schuchardt, Vokalismus, 
t. II, p. 168-169. On trouve aussi des nominatifs 
singuliers masculins de la seconde déclinaison en -os 
dans les plus anciens monuments de la langue latine : 
Bilios, primos dans Tincription de la colonne rostrale 
(Egger, Latini sermonis vetustioris reliqtdœ^ p. 102), 
filios dans la deuxième inscription du tombeau des 
Scipions {ibid., p. 104), mor^^wo* dans la sixième [iMd.^ 
p. 156; voir aussi Gorssen, Aussprache, I, 286). Cet 
usage archaïque se sera-t-il maintenu dans le peuple, 
quand dans la classe lettrée la finale -us était préférée ? 
ou la désinence -os des bas temps serait-elle le résultat 
d'une altération de la désinence -us qui, à l'époque 
classique, aurait complètement triomphé ? Il serait 
peut-être difficile de trancher cette question. La pro- 
nonciation archaïque -os était conforme aux règles de 
la déclinaison gauloise. Seize exemples de nominatifs 
singuliers gaulois de la deuxième déclinaison ont été 
réunis dans la nouvelle édition de la Grammaticaceltica, 
p. 222 (1). Mais on ne peut affirmer que la substitution 
de Yo à Vu dans cette désinence ait en Gaule eu pour 



(1) On pourrait augmenter considérablement ce nonibre au moyen des 
légendes monétaires. Dans ie teite de PArt gaulois, de M. Hucher, j'ai 
compté trente-quatre nominaUfe singuliers gaulois en ^s qui ne «ont pas 
mentionnés dans la Grammatica celtica. 
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caufitt la tradition gauloise, puiaqu'en italien c'est Vo 
qui a prévalu sur l'i^ dans la désinence des noms de 
la seconde déclinaison. Ce que je croirais plutôt dû à 
l'influence gauloise, c'est le maintien de Vs final du 
nominatif singulier, (ki sait que dans le latin archaïque 
Yi final est plus souvent supprimé que conservé. 
M. Gorssea l'a établi par de nombreux exemples em- 
pruntés aux inscriptions {Ausspvache, 1. 1, p. 286-287). 
Gel s est supprimé souvent dans les vers des anciens 
poètes latins. 

Ainsi dans Ennius (1) : 

...Volito vivo' per ora virum (Egger^ Latini sermonis yeluçr 
tioris reliquise, p. 437) ; 

...Ât Romain* polcer in alto (Ibid., p. 137) ; 

...Sol stbu' recessii in iafera noctis (Ibid., p. 438) ; 

...Me aomna* reliquit (Ibid.^ p. 438) ; 

^occe loquata' vocat (Ibid,, p. 440) ; 

...Magnam qûam lassu' diei (ibid., p. 4(0) ; 

Levis haat, malu', doctu*, fidelis, 

Snayis homo, jucundu', sno contenta', beatas, 

Sdta', sacunda loqaens in terapore, commodu', verbum 

Paucum... (Ibid., p. 4iO) ; 

...borrida' miles amatar (Ibid., p. 444} ; 

...yçiveQda' per sethera vagit (Ibidf p. 444). 

Dans VAsinaria de Plante (2} : 

.^.Pr^i:^' ^ pour fraiisus sit, etc. 

Dans Lucius Àttius (3) : 

..Jfi qaosddatu' locos (Egger^ p. 496). 

Dans Lucrèce (4) : 

I^mnina sis ocalis etiam bonus Anca* reliquit (Litre III, 
V. 4038); 
...Eadem aliis sopita' quiète est (Ibid,, v. 4052) eio,, etc. 

(1) Bfort \f& ans ayant J. C. 
(S) Mort It4 ans avant J. C. 

g) Vivant vem r^n 1 15 av^o^ Jf. €. 
} Mort SI ans avant J. C. 
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Une des choses qui prouve que Vs final du nomina- 
tif singulier de la deuxième déclinaison se prononçait 
d'une manière peu sensible en latin dans la langue 
parlée 200 ans avant J.-G. ce sont chez Plaute les 
contractions exercituru's = exercUuru[s\ es, vanilo- 
quu's = v(miloquu[s] es, aggressu*s = aggressv^s] es, 
locutus= lociitu[s] es, factu's == /ac^w[^] es, etc. Si Ton 
avait prononcé un peu énergiquement 1'^ final de 
vaniloqwas, à!exercUurus, à!aggressus, de locutus, de 
factus^ il n'y aurait pas eu de différence entre le no- 
minatif seul, et le nominatif suivi de la seconde per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe esse, entre 
aggressus et aggressu's, locutus et locutu's, factus et 
factu's. En outre dans Plaute est précédé du nominatif 
singulier en -us de la deuxième déclinaison donne la 
même résultante que lorsqu'il est précédé du nominatif 
singulier en -a de la première déclinaison : Comme on 
dit causa'st = causa est, on dit natu'st = natu[s] est, 
superstUiosu'st = superslitiosu[s] est, iùsu'st=usu[s] est. 
Causa n'a pas d'^ final ; natus, superstUiosus, usus en 
ont un ; causa est traité de la même façon que natus, 
superstitiosus, usus. 

Ainsi dans le latin archaïque il y a une tendance 
évidente à ne pas prononcer Vs final du nominatif 
singulier masculin de la deuxième déclinaison. 

Le latin classique a supprimé définitivement cet s à 
la fin d'une partie des noms qui ont un r à la dernière 
syllabe du thème : comme a^er, puer, socer, gêner; et, 
quoique cette suppression ne fût pas admise par les 
grammairiens pour le reste des noms de cette décli- 
naison, elle avait lieu en fait pour ces noms assez 
fréquemment dans l'usage, comme en témoignent les 
inscriptions de l'époque impériale (Gorssen, Ausspra* 
che, I, 291-292.) Finalement cette suppression est 
devenue une règle en italien où l'unique forme du 
substantif est celle du nominatif, et où, au singulier, 
les noms de la seconde déclinaison se terminent en o, 
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désinence du nominatif singulier de cette déclinaison 
en latin vulgaire quand on remplace par o Vu classi- 
que et qu'on ne prononce pas 1'^ final. 

Le provençal et le français archaïque ont conservé 
r^ final du nominatif singulier de la seconde déclinai- 
son. Pourquoi? sinon par Tinfluence du gaulois qui 
avait gardé cet s final comme le prouvent de nombreux 
exemples ? {Grammatica celtica, 2* édition, p. 222). 
Le gaulois paraît même avoir conservé cet * à la fin 
des mots qui le perdent dans le latin classique (1). 
Ainsi les lois phonétiques de l'ancien irlandais éta- 
blissent que l'équivalent celtique du latin vir serait 
viras ou viros (Grammatica celtica, 2" édition, p. 8). 

On nous accusera peut-être d'exagérer ici l'influence 
cehique. Ce qu'il y ade certain c'est que les docu- 
ments latins de la Gaule mérovingienne comme les 
plus anciens monuments néolatins du même pays 
gardent Vs final du nominatif singulier masculin de 
la deuxième déclinaison dans les mots où le latin 
classique le conserve, et que cet attachement à 1'^ final 
est à la fois conforme à une loi de la grammaire gau- 
loise et contraire à une tendance latine qui a prévalu 
définitivement en italien. 

Vulgaire du deuxième degré : 
Fonction de nominatif singulier masculin avec 
forme d'accusatif : 

Si vero puerum infra xii annoram aliqua culpa eomiserit 
pour si vero puer infra xu annos aliquam culpam commiserit. 
Pardessus f p. 169. 

L'accusatif et le nominatif se confondent dans la 
langue vulgaire parce que la langue classique a sup- 
primé Ys final du nominatif puer (cf. p. 10 j. 

(1) M. Becker, Beitrœg^, II, 187 et 190, prétend qu'en gaulois on sup- 
primait, comme en latin, Vs final du nominatif singulier. Les exemples 
qu'il cite ne sont pas concluants, quoiqu'en dise M. Gorssen, Aussprache, 
2* édition, p. 44. 
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Classique : 

Biguura = regnum, Tardifs n^ 19, 1. 5 ; 
Bonum (Ibidem) ; 

Cuî YocabDlom est, n'*^!, 1. I; n^ 40, 1. 3; 
JadieiiUB, d(ms U titre du diplôme n* 28. 

On peut y joindre un nombre considérable de par- 
ticipes : 

Quoé. . . factnm et prestetam est, n^ 4 4 , 1. 6 ; 
Delegatum est, nM 1 , 1. 7 ; 
Contatum est, n<> 4 1 , 1. 9 ; 
Inventum est, n^ 14, 1. 3 ; etc. 

Vulgaire du second degré : 
1" Fonction de nominatif neutre avec forme d'ablatif 
classique en -o : 

Judicio pour judicium, dam le titre du diplôme, n^ 35 ; 

Villarem cui vocabulum est Yoloono, c.-à-d, YolûQnum, 
Tardif, n» 40, 1. 36, 37 ; 

Villa cui vocabulum est Latiniaco, c.-d-d. Latioiacum, n^ 40, 
1. 43 ; 

Loco qui 4ieitur Bordondlo, e.'à-d. Bordeuellum, a^ 54, 
1.14-15; 

Loca qui dicuntur Pisciaco et Âdsulto, c.-â-d. Pisciacum et 
Adsultum, n"" 54, i. 17; 

Cum ferro sopplieiis coaptatu. .. plus lueerit pour cum fernim 
suppliciis coaptatum... plusluxeriti Delisle, p. il. 

Et postérieurement à l'époque m^ovigienne : 

In tercio loco quaB Yocatur Habriciago, c-à-d. Habriciacaqi, 
Tardif, n» 59 ; 
In loco qui dicitur Cadolaco, c.-à-d. Cadolacum, u9 78 ; 
Villa quœ vocatur Pesco, c.-d-d. Pescum, n® 90. 

2* Fonction de nominatif neutre avec forai© d'*- 
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hiaiii vulgaire en -f^ pour «o : voir dans un des textes 

qui précèdent le participe coaptatu pour coaptatum. 

Le nominatif neutre est ici traité comme raccu$atif 
masculin dont nous parlerons plus loin. 

3^ Fonction de nominatif neutre avec forma de no- 
minatif masculin classique en hi^ ou vulgaire mi ^m : 

Tilloneos pour teloaéuin, Tardif, n* 83, 1. 43 ; 

Sicut ipse bénéficias... fait conoessos vel indoltus potir aient 
ipsum beneficium... fuit concessum et indultum, n** 49, 1. 6 ; 

Sicut ipse beneficius... fait indultos et usquemodo couser- 
yatuspotir sicut ipsum beneficium... fuit indultum et... con* 
servatum, Rozière, nx ; 

Judicios suos ioquitur pour jadiGiarasQQmloqaitar,cccxciii; 

Mandatas, c.-d-ri. roandatum, dans le titre des formules, 
n® CCLX, cccu^xvm, cccxcv, cccxcvi ; 

Incipit judicius, c.-â-d. incipil judicium» dans le iilre des 
formules : ggcglxxxii, cccglxxxvu, cGGCLxxxvni, GGGCLxxxiXt 

GCCCXGir, GCGCXGT, CCCCXCVH. 

Prœcius, Pardessus, p. 60 ; precias, p. 94 et 4 05, pour pre- 
tiuffl. 

On trouve encore monasthyrius pour monasterium dans un 
diplôme de Charlemagne, Tardif, n* 75. 

A ces nominatifs on peut comparer les accusatifs : 

Hune beneficium, Tardif, n*» 5, 1. 5; uM4, 1. 9; u* 42, 
1.6; 
Hune preceptum, n« 20, 1. 6 ; n* 25, 1. 7 ; n** 46, 1. 8 ; 
Presentem preceptum, n^ 23, 1. 8; 
Hune testamentum, n"* 26, 1. 49, 53 ; nUO, K 4, 93 ; 

Tablatif singulier : 
Gum omnem jure, n° 50« 1. 4. 

Noua citerons aussi : 

Si quis animalia furaverit et nec anus inde remaneat, c-àrd. 
nec unam. Pardessus, p. 6, 38, 72 ; (On peut comparer l'ac- 
cusatif smmùlem pour animal. Pardessus, p. 40, 75, 76.) 

Je crois donc être en droit de considérer comme des 
formas vulgaires de noxainatifs originairement neutres 
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les nominatifs masculins des noms de lieu qui sui- 
vent : 

Villa vestra cai vocabulam est Prisciniacas, Tardif, n^S4, 
1.4; 
In villa Chrausobaci qui nuncopalur Calciacus, n** 25, 1. 47; 
Praedicta villa Napsiniacus, n^ 34, 1. 45; 
In loco qui dicitur Gurbrias, n® 53, 1. 4. 

Je considérerais comme ayant la même valeur les 
nominatifs suivants en -os : 

In loco que vocatur Siliacos, n** 34, 1. 45 ; 

Laudv/nos pour Laudwmm inscrit sur une monnaie 
mérovingienne (de Barthélémy, BibL de l'école des 
Chartes, 6* série, I, 457) . 

Outre tilloneos etjudicios pour telonewm, et judicium 
cités plus haut, je produirai à l'appui la phrase sui- 
vante : le sujet neutre y a pris la forme d'un nominatif 
masculin de la troisième déclinaison et les adjectifs 
sont masculins avec trois désinences différentes parmi 
lesquels la désinence en -os : 

Si aliquos instrumentis. . . quolibet ordine comprehensas, aut 
anterius aat posterius praenotatos... faerit ostènsus..., vacaus et 
inanis appareat pour si ^uod instrumentum... quolibet ordine 
comprebensum aut anterias aut posterius prsenoiatam... fnerit 
ostensum..., vacuum et inane appareat, Rozière, ccxv. 

La tendance vers la suppression du neutre qui a 
triomphé en français apparaît déjà dans le latin vul- 
gaire. Les nominatifs -accusatifs pluriels neutres de 
forme féminine en -a^ nous en donneront une nouvelle 
preuve. 

Les noms de lieu que je viens de citer et auxquels 
les textes donnent une désinence masculine sont, à 
l'exception d'un, terminés par les suffixes -dco, -iaco si 
fréquents dans la géographie de la Gaule. Jjb crois 
neutres tous les noms de lieu terminés par ces suffixes. 
Je suis sur ce point d'accord avec le nouvel éditeur 
de la Grammatica celtica, p. 806, et avec l'illustre au- 
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teur de cet ouvrage, p. 772. M. Quicherat, mon sar 
vant maître» dans son excellent petit volume intitulé : 
De la formation française des noms de lieux, est moins 
affirmatif et reconnaît quatre désinences : -iacum et 
-àcv/m, -iaous et -àcus, -iaca et -âca^ -iacas et -âcas (p. 34 
et 41). Je crois que -dea et -iaca sont à retrancher 
complètement, que : -dcum et *iactim sont une forme 
classique dont -âcus et -iacus sont la variante vulgaire ; 
quant à -^cas et -iacas se sont les nominatifs-accusatifs 
pluriels vulgaires de -dcum et -iacum. Ces nominatifs- 
accusatifs ont la forme de l'accusatif pluriel féminin 
classique, conformément à une règle qui sera étudiée 
plus loin en son lieu. 

Si quelquefois les suifixes -tfct/m, ■4acum apparaissent 
avec des désinences féminines au singulier, c'est 
qu'alors les mots terminés par ces suffixes cessent 
d'être substantifs pour devenir des adjectifs et qu'ils 
se rapportent au substantif féminin villa. 

Ainsi le nom du village de Noisy, Nocétum, est 
substantif neutre dans trois passages du diplôme 32, 
où on lit : 

Villa nuncopanti Nocito pour yillam nancapatam Nocétam, 

Villa NocitoJ. I3;1.24. 

n devient adjectif féminin dans un autre passage : 

Villa Nocîta, 1.^5. 

Comparez : 

Daccognaca (Dacconiaca) villa, n^ 46, 1. 5. 

Une observation me paraît prouver d'une manière 
décisive que les suffixes -iaco, -éco, quand ils sont 
employés substantivement, n'ont pas de féminin : 
dans la nomenclature des noms de lieux mérovin- 
giens dressée d'après les monnaies, par M. de Bar- 
thélémy, je trouve cent quatre noms terminés en 
"dco, 'iaco, or je n'en ai pu relever que deux en 
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''t&ca : Atciâca et OHcciaoa. Arciacù figure sous lA 
iovtm Artiucam dans Htinérdire d'Ântonin (D. Boa- 
quet, t, I, p. 105 C) ; malgré l'aocord de ce dernier 
document avec la monnaie mérovingienne citée pâi" 
M* de Bartiiélemy, il est évident que l'orthographe 
Arcktica, Artiacam est défectueuse et qu'il faut lire 
Arciacm* Là teçon Arciatm est donnée par une mon^ 
naie mérovingienne : elle est conforme à Tortho- 
graine postérieure du nom de lieu dont il «'agit : 
Ani» dans une charte du xii*' siècle, Ardeie dans 
d'autres actes du moyen-âge, aujourd'hui Arm-^sw- 
Aube. Quant à Oliociaca, il doit, suivant M. de Barthé- 
lémy lui-même, être lu Oliccia castro. 

Les exemples que l'on pourrait m'opposer d'après 
les diplômes ne seraient pas, je crois, plus concluants. 
1^1 est, par exemple, le vico Bonisiaca mentionné dans 
un testament mérovingien {Tardif, n"* 40, l. 41). 
Bonisiaca est \m lapsus ùalami pour Bonisiacas : cela 
résulte d'une manière évidente des formés Bimzeias, 
1 1 1 7 ( Tardif, n? 862), Bmisies et Bondies au xm* siècle 
{CarPulaire de N.-D. de Paris, t. I, p. 15 et 21 ; t. Ilî, 
p. 100). Bonisiacas (cf. Lusarca = Lusareca^zzLitsa" 
ricas « Luzarches », Tardif, n*"' 22, 32) est, comme 
Arciacas, un nominatif-accusatif pluriel neutre avec 
forme féminine : nous le justifierons en parlant du 
nominatif pluriel neutre. 
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Classique : 

Domiû... nostri, Tardifs n"" 4, i. 4 ; 
Loci sanctiy n^ 4, 1. 5 ; 
Dei,n*4,i. 7;n«6,1.2; 
Ckrlsii, nU, 1.8;îi*5, L»; 
Regai, iï*4,l. 9;ai»6,i. â; 
TestaoïMiti, n*" 9t, J. 83 ; 



Sititti iMUMiiis^ n* 4I> L St 
Filii, nM4,l3; 
Fisei, Roxière, m ; 
Monasterii, ix, ggxv , etc. 

9 

Vulgaire dii premiet degré : 
En -* ou -âJ ==£ -i : 

bomni Bionense, pour domini Dionysii» Tardifs n* ii^ 

MotiàstSriê, 11*49, 1. 6; 

Dofiini Martine, n"" 22, i. 4 4 ; 

Dettini DioaiDsi»^ n** S3, 1. 3 ; 

t^redictt monasthiri» saae sancti Dionisiœ, n®25, 1. 44 ; 

Fisce Dostri, n"» 34, 1. 23 ; n"" 44, 1. 42, 46, 25; n"" 47, 1. 48; 

Fi8ce,nM4, 1. 6; n* 49, 1. 4; 

iGterne jadicis, u® 36, 1. S2 ; 

Ipsitt* tootoastlriafe, ïi* 37, 1. 7 ) 

Ipsius monastbyrtae, n*^ 42, 1. 42 ; 

rhhcie nostre,V 44, 1. 47 ; 

Predicte monastiriae, n® 44, 1. 48 ; 

loôe îpsiùs parisiacè comis pour loci ipsitis parukci cornes. 
tlH4,l.li2; . 

Sancti loce, n*" 44, 1. 25 ; 

Salièle locé, n'* 49, 1. 7 ; 

Sancti Lanrente pour sancti Laarentii, n® 44, 1. 24 ; 

talâte ^ palati = palatii, n** 63, 1. '9 ; 

DomndB Stefanae pour domni Stephani, domo» Genaanaa 
pour dofîifii Oermani, n^ 25 bis (p. 637) ; 

Ipsius monasteriae, Rozière, xxni, cccxxxix ; 

Sub coBstitQcioae bone memori« Conatantine legam inipe- 
ratoris, Lxn ; 

[fijabendl^ tefiettde, 'denande^ viiiéeiiâe) «eu cojtmnMOili, 
Gcxciii ; 

Dominas su» pour domini éui, l^ardessm^ p-M; 

Consile = consili = consilii, Le Blunty II, 42 ; 

Soaûni aostre pour éomiai noMri, II, 495. 



Pour expliquer oéi-enz^-i on peut rappeler ia dé- 
sinence en 'oe, puis en -ei du génitif singulier laasôuliii 
èô là deuxième déftlinaiàoû qui ont donné comme 
résultante, en ombrien, la désinence -e, collatérale- 
ment à la désinence -^ du latin classique (voir les 
exemples eèunis par M. Ëcrnsen, Amsprdioh^, I, Tôt, 
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765-768). Ue du latin de la décadence peut être issu 
d'^i comme Vi classique. Mais il est aussi fort possible 
qu'il n'ait pas une si ancienne origine et qu'il soit 
issu directement de Vi classique ; c'est même ce qui 
paraît le plus probable si Ton songe à la date récente 
des exemples recueillis par M. Schuchardt, Vokalismus, 
II, 80-81. Il n'y a pas ici d'influence celtique à allé- 
guer, puisque le gaulois et le plus ancien irlandais 
faisaient en 4 le génitif singulier des thèmes mascu- 
lins en -a (seconde déclinaison) , conformément à 
l'usage latin classique [Grammatica ceUica, 2* édition, 
p. 223). 

Vulgaire du second degré : 

1® Forme d'accusatif avec fonction de génitif : 

Post obetum vinim suum, c-ànd. post obitum viri sui, Tar- 
dif, n'' 9^%, l 8; 

Annum tercio rignum p^ur anno tertio regni, n" 39, 1. 20 ; 

Anno illo regnam nostrum pour anno illo regni nostri, 
Rozière, lxiii ; 

Post transitam viram taam, c,-drd, post transitum viri tai, 
Gcxxvi ; 

Post recitationem mandatum, c.-à-d, post recitationem man- 
dati, ceux; 

Annum qaartum regnum pour anno quarto regni» Le Blant, 
II, 475. 

2® Forme d'ablatif avec fonction de génitif : 

[Datam]... Sterpiniacoj>our [datum]... Sterpiniaci, Tardif, 
nn,1.9m; 

Sancti domni Dioninsio, n® 5, 1. 3, 6 ; 

Sancti Dioninsio, n"^ 5, 1. 4 ; 

Ex successione genituri suo pour ex successione genitoris 
sui, n° 6, 1. 3; 

Mano prefato germano suo pour manu prsefati germani sui, 
n° 6, 1. 6 ; 

Ex permisso praedicto prineepe pour ex permissu prœdicti 
principis, n** 45, 1. 4; 

(1) Oq trouve déjà de nombreux exemples de ce solécisme dans les 
dates des coustitatlons impériales insérées au Code théodasien. 
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Datom... Marlaeo pour datam... Harlaci, n* 20, 1. 46; 

Filins Hiecio pour filins Miecii, n* 21, 1. i; 

iEpiscopatcun iEbredono pour episcopatom Ebrednnii n* H , 
1.4; 

AnFO libéras v, argento pondo x pour aori libras y, argent! 
pondox, n*24; 1. 46; 

Hactnm Prisciniaco pour actnm Prisciniaci, n* 24, 1. 48; 

Signum Ansberto serve Dei pour signnm Ansberti servi Del, 
n* 24, 1. 22 ; 

Datum... Conpendio pour datom Compendii, n^ 25, 1. 47; 

Pro olio milli qningentas libéras et vino bono modios cento 
pour pro olei mille quingentis libris et vini boni modiis centum. 
n*30,l. 4,5; 

De mano memorato Cbainone pour de mann memorati Chai- 
nonis, n"" 30 J. 9-40; 

Argento libéras dece pour argent! libras decem, n* 30, 

Datnm... Noviento pour datnm... Novienti, n* 30, ]. 26 ; 

Ipsi agentis memorato abbati pour ipsi agentes memorati 
abbatis, n''31,I. 46; 

In causa In^amno, orfanolo, filio Chaldedramno, pour in 
causa Ingramni, orphanuli, filii Chaldedramni, n"" 33, 1. 9-40 

Tempora bone mémorise germano nostro pour temporibns 
bonae mémorise germani nostri, n® 34, 1. 4 ; 

In causa venerabile viro pour in causa venerabilis vin, 
n« 35, 1. 3 ; 

Cum consenso filio sno Deodato quondam antecessori nostro... 
episcopo pour cum consensu filii sui Deodati quondam anteces- 
soris nostri... episcopi, n® 36, 1. 4 ; 

Sub Christo cultui pour sub Christi cultu, n* 36, h 23 ; 

Precepcione domno et genetore nostro pour prseceptione 
domini et genitoris nostri, n^ 37, 1. 4 ; 

Agentis inlustri viro Drogone, filio, itemaue inlostri viro 
Pippino pour agentes illustris viri Drogonis, filii, itemque illus- 
tris viri Pippini, n* 38, 1. 7 ; 

Patum... Carraciaco pour datum... Carracia ci, ïï? 42, 1. 44; 

De parte socero suo pour de parte soceri sui, n® 48, 1. 3 ; 

Confirmaciones avo nostro... vel avunculo nostro pour con- 
firmationes avi nostri... vel avunculi nostri, n^ 49, 1. 5, etc ; 

Sub... defensione inlustris viro pour sub... defensione iUus- 
tris viri, Rozière, ix ; 

Signam domno illo rege pour signnm domni illius régis, x; 

Ad petitionem apostolico viro domino illo... episcopo pour 
ad petitionem apostolici viri domini illius... episcopi, xvi ; 

Prseceptione jam dicto principe pour pneceptionem jam 
dicti principis, xx ; 
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Domdsticns ae si ÎB^ignusi glorios^ domnOi, 6.«-d-^(i gleriosi 
domini, Lixx; 

Prapcepiioue antediçto principe pour prsMiaptîoHeip antedicti 
principis, clii; 

Privilegium ip$ias moBasteria, e.^à'd. Hionastarii, CLtni; 

Ad poticionem natrido nostro pour ad petittonem nutriU 
nostri, CLxiv ; 

Mooasterii Uli^a.,. iu ffo^ iUo ooastrufitD» e.-^-^. eonstracti, 
ccxv; 

ArgeQto pondus pour argent! pondos, cciv ; 

Prado jaçtus pour prati juetos, ccxxyi« etc ; 

Ursiqiano subdiaoono... ossa pour Ursiniani subdia^ani... 
ossa, Le Blant, I, 396 ; 

Fili Magno pow filii Magni, II, 44. 

3® Passage (jle la deuxième déclinaison daM la troi- 
sième : 

Pecnliarîs palronis, c.-à-d. patroni. Tardifs n* W, I. 2; 
n* 46 J. 4 ; n" 48, I. 3;n^50, 1. 7;n*»54, I, 3; 
Ad f unis causis ^our a farti caosis, Rosière^ çccçvii ; 
Ad furtis condicionis pour ad farti condUiones, çccciscv. 



DATIF SINGULIER. 



Classique : 



Domestico, Tardifs »• 7,^1. 1 ; 
Suo dominio, n^ 4 4, 1. 6; 
Praçççlso filio nostjfo, Rozièr$^ i ; 
Domno, xlvii, xlvui, xiix ; 

Domeno non dulcissemo sed amari$simo Qt QXSîQliUintissiiM 
jocali inQo,Gxiv, etc. 
Patricio, glviii ; 
Dulcissimo, clx,vii ; 
Praedicto viro, ccxvi; 

Vulgaire du second degré : 

Fonction de datif avec forme de génitif : 

Huic testamenti pour haie testacieatOi n"" 26,, 1. 13«^ 
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ACCUSATIF SINGULIER. 



Classique : 

Beneficium, Tardifs n* 4, I. S; 

Condonatum, n® 4, 1. 6 ; 

Palaciuih, n* 5, 1. 10; 

Ad ipsum sanctam locum, n^ 1 4 , 1. 5, 6 ; 

Deum,ii*» 44, 1. 7; 

Titolum, n''t4,l. 8; 

Nostrum, nM4,l. 8; 

NuUum, nM5,l. 4; 

Arbitrium, n® 45, I. 4; 

Suum, n^45, 1.5; 

Postipsutn, n'*46, 1. 9; 

Praeceplum, n" 20, 1. 6 ; Rozière, ix ; 

Virum, x ; 

Audiendam, exigendom, faciendam, tollendum, xx,e^c. 

Vulgaire du premier degré : 
En -om et -on pour -um : 

On verra, page 50, les formes tomolom et tumulon 
employées avec fonction d'ablatif. Des exemples d'ac- 
cusatif terminés en -om ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, II, p. 164 (Gf.Gorssen,^w5^;?racAe, 
I, 267 ; II, 43,* 90-92). L'accusatif des thèmes gau- 
lois en -0 se terminait en -on comme tmnulon^ con- 
formément à l'usage grec, avec un n final au lieu de 
Ym latin (Grammatica celtica, 2® édition, p. 222, 
cf. Stokes, dans les Beitrœge de Kuhn, t. VII, p. 69- 
70). Les accusatifs de la deuxième déclinaison con- 
servés en français, « mon », « ton », a son », gardent 
la désinence gauloise. L'n final de l'accusatif gaulois 
se trouve aussi dans a rien » . Quant à Vo de la dési- 
nence gauloise -on et de celle du bas-latin tomolom, 
tumulon il subsiste dans la prononciation française du 
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latin ; comparez la troisième personne du pluriel 
dixeront, Rozière, cclx. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif clas- 
sique : 

Ad clero, Tardif, n** 7, 1. 5 ; 

Privilegio... facere pour privilegium... facere, n* 11 J. 5 ; 

Per nostro precepto, n® 13, 1. 9 ; 

Ad... termenando, n** 15, 1. 2; 

Adversus apostolico viro domno Berachario episcopo, n* 15, 
1.2; 

Ante Domino, n® 19, 1. 8 , 

Trado... ipso agro pour trado... ipsnm agram, n® 19, 
1.14; 

Ad ipso sancto loco, n® 19, 1. 16 ; 

Ad ipso monastirio, n^ 19, 1. 18 ; 

Ad nostro palacio, n* 31 , 1. 2-3 ; 

Ad monasterio, n® 33, 1. 3; 

Nullo tilloneo... exigera pour nullum teloneaiD...'exigere9 
n*» 23, 1. 7 ; 

Ante domno, n® 30, 1. 7; 

Misse... derixsissit pour missmn... direxisset, n* 30, 1. 17 ; 

Ad eo placeto, n® 33, 1.15; 

Ipso locello... hablat pour ipsom locellum... habeat, n® 33, 
1. 31 ; 

Ad fisco nostro, n® 3i>, 1. 1 5 ; 

Monastirio... constituissit pour monasterium... constituisset, 
n«37, 1. 4; 

Ipso... viro... constituit pour ipsnm... virum... constitait, 
n^ 37, 1. 4 ; 

Ad ipso monastiriolo, n® 37, 1. 4 ; 

Puero... dari pour poeram... dari, n« 40, 1. 26 ; 

Anolo aareo... dari pour annulam anreum... dari, n® 40, 
1. 32 ; 

Porcario... habere pour porcarium... habere, n® 40, 1. 47; 

Adversus misse, n° 42, 1. 2 ; 

Glorioso filio nostro illo regnare prsecepimus pour gloriosum 
filium nostrum illam regnare prsecepimus, Rozùre, i ; 

Inter cunclo populo, vu ; 

Erga regimini nostro, vu ; 

Venions ibi in palatio nostro pour veniens ibi (eo) in palatium 
nostrum, vni ; 

Inter numéro, viii ; 
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Âpostolico... yiro illo... visi f aimas récépissé pour apostoU- 
eom... yinim illam... visi foimos récépissé, ix ; 

Ad eaasas aadiendo, xvi ; 

Arf^eoto... dedisti pour argentam... dedisti, xlvii ; 

Caballo... sabduxi pour caballum... subdaxi, l ; 

Quem iibero et injenao videor babere pour qaem liberam et 
iogenuam videor babere, li : 

in servitio vestro... inclinare pour in senritiom vestram... 
inclinare, u ; 

Invenimas ibidem infantolo sangainolento pour invenimas 
ibidem infantnlam san^inolentum, un ; 

Servo sno... dimisit mgenuo pour servnm sanm dimisit inge- 
naum, lv ; 

Per nostro praecepto, lv ; 

Servo... relaxavi mgenuam pour servom relaxavi ingenaam, 
Lxxxiv; 

Harito accipere pour maritam accipere, cxnr; 

Hisso nostro... visi fuimas direxisse pour missum nostram 
visi foimos direxisse, cxxvu. 

Comparez : 

Servo, caballo, Romano pour servom, caballam, Romannm, 
Pardessus^ p. 8, 4 ; 

Occupât boc tomolo, c.-d*d. honc tomolnm. Le Blant^ 
n,42; 

Ad dans fratres Gallo et Fidentio pour ad duos fratres Gai- 
lom et Fidentiom, U, H. 

C'est ainsi qu'à Taccusatif les noms de lieu sont 

ordinairement traités dans les diplômes : 

• 

Locello cognomenante Fontaneto, Tardifs n* (9, 1. 16 ; 
Villa noncopanti Latiniaco, n® 25, I. 3, cf. I. 7, 8 ; - 
Vilare Voamaco, n* 26, 1. 40 ; 
Villa Castanito... et villa Lecterico, n"" 26, 1. 45, 16 ; ' 
Villare cognomenante Toriliaco, n* 26, 1. 32; 
Loca noQcobantis... Boxcito, Bacio soperiore et Bacio infe- 
riore,n*28, 1. 3; 
Villa noncopanti Nocito sîtam, n* 32, 1.8; 
Villa noncopanti Napsiniaco, n^ 34, 1. 3; 
Monasteriolo... noncobante Lemaoso, n^ 42, 1. 3 ; 
Ad ipso Vemo, n® 45, 1. 5; 
Foreste nostra Roverito, n^ 50, L 4, 12 ; 
Ad fisco Solemnio, n^ 54, L 12 ; 
Loca cognominantes Nartiliaco et Coconiaco, n*54, 1. 13-14, 
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Loca nominal Masciaco, Saciaco, n^ 54, 1. 14 ; 
Loca cognominanles... Artiliaco, n^ 54, 1. 15-16; 
Donamus Bagenaco, n"^ 25 bis, p. 637, etc. 

L'emploi de l'ablatif pour l'accusatif, dans les do- 
cuments italiens, doit son origine à l'usage de ne pas 
prononcer Vm final de l'accusatif; M. Corssen a réuni 
de nombreux exemples de cet usage pour la seconde 
déclinaison : tous les temps de la latinité y sont re- 
présentés [Aussprache, l, 267-274). Mais en Gaule il 
y a, suivant nous, cbangement de cas. 

2® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif vulgaire 
du premier degré en -u pour -o : 

Teleneu... receperit pour teloneura receperit, Tardif, n^ 44 
(sur la Genèse), 1. 22 ; 

Tellenea... requireri... prasQmatis j>onr teloneum reqairere 
praesumalis, n** 47, 1. 17 ; 

Porcello lertusupowr porcellum tortusum, Pardessus^ p. 4 ; 

Si quis homo ingenuos ad femina ingenua digita aut manu 
strinxerit pour si quis homo ingenuas ad feminam ingenuam 
digitum aut manum strinxerit, Pardessus, p. 128. 

3® Fonction d'accusatif avec forme de génitif clas 
sique en 4 : 

Liberare famali illo suum pour liberare famalum illam 
suura, Rozière, lxui ; 

In [h]orrei pour in horreum, Gloses de Reichenau, n® 12 
(sur la Genèse), p. 47. 

Dans la Genèse on trouve l'accusatif pluriel : 

In horrea, c. 41 , v. 35, 47. 

Le glossateur a préféré le génitif singulier. 
i^ Fonction d'accusatif avec forme de génitif vul- 
gaire en -e = -i : 

Qttidqaid... augmentatum vel metiorate fuerit (meliorate =a 
meliorati = melioratum), ccxv ; 

Quicquid... elegeret faciunde pour quicquid... elegerit fa- 
ciendum, cxcvii ; 

Per maie ingenium au lieu de per malum ingenium, Par^ 
dessus^ p. 99. 



VOGA.TIP ST ABtATIV fllKOOUER. IT 



VOCATn? SÏN6ULIER. 



Classique : 

Dulcissime fili, Tardif, u* 40, !• 3, 7, 9, 45 ; 

Domne, Roziire^ cxxix ; 

Daleissime, ccxlyiii ; 

Obtime, Ceux ; 

Opteme, cclxiv ; 

Invicte, DelUle, p. 88. 

Et vulgaire du premier degré avec un -a^ Ûnal : 

Sanctae, Roziire, Prologue de Marculfe ; 
Dulcissimae, ceux ; 
Obtimse, ccttii ; 
ExkiiiaB, Delisle^ p. SS. 
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ClaiSëique : 

Christo, Tardif, n» *, 1. 4 ; 

Animo, n° 4, 1. 5 ; 

Aûno, n" 4, 1. 9 ; 

Domino, n® 5,1. 10; 

Deo propieio, ik'' &^ I. i, 3^ 

Can» germano sao, n^ 6, 1. 3 ; 

In Rotenecb, n*^ 6, h 4 ; 

Rrcto, n«» 6, 1. 40; 

In pago parisiaco, n« 7, I. 2 ; 

In toco noBeojpante Cotîraco, n^ 9, 1. 1 ; 

Pro... desideno, ti" 44, 1. 3; 

In (fuo etiam loco, n° 4 4, L 8; 

De toco î[)so, n® 4 4 , 1. 4 ; 

Gm cottsiKo, n* 44, 1. 9 ; 

GratisSëmo anemo, n'' 44, f. 40 ; 

Ab ipso avo nostro, n® 43, i. 7 ; 
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Edonio sacramento pour idoneo sacramento, Tardifs u^ 22, 
1. 45 ; RozièrCj ccccxciii ; 
In regno nostro, Rozière, i ; 
Prsesente misso nostro inlustris yiro illo, i ; 
Toeantur auxiliô, viii ; etc. 

Ablatif vulgaire du premier degré : 
En -u = -0 : 

De ipsoteleneu, c.-â-d. teloneo, Tardif, n^ 44, 1. 40, 43, 
46; 
Eu pour eo, n* 44, 1. 3 ; n^ 45, 1. 3, 5 ; n® 48, 1. 3 ; 
De ipso furtu pour de ipso furto, Rozièee, i ; 
Sociatu... fisco pour sociato... fisco, ccxv; 
In bue locu pour in hoc loco, Le Blant, I, 89 ; 
Rictu pour reclo, II, 42 ; 
Glarissimu pour clarissimo, II, 46 ; 
Titolu pour titulo, II, 204. 

Déjà Cicéron, suivant une remarque d'Aulu-Gelle, 
avait dit fretu pour fréta et peccatu pour peccato. 
Mais dans la bouche du grand orateur c'était un 
changement de déclinaison. Il parait y avoir eu, en 
latin, à côté de la forme classique peccatum, -i 
(deuxième déclinaison) , une forme vulgaire peccatus, 
-m^ de la quatrième déclinaison. C'est cette dernière 
forme qui a passé dans l'ancien irlandais, où peccady 
génitif pectho ou pectha, est un thème masculin en -w 
(Grammatica celtica^ 2* édition, p. 239, 803, cf. Beir 
Prœge de Kuhn, t. III, p. 18, Schuchardt, Vokalismus, 
I, 9, et Aulu-Gelle, XIII, 20). 

M. Schuchardt, Vokalismus^ II, 91-94, a réuni des 
exemples vulgaires d'i/ final = ô. L'û long est déjà, 
dans le latin classique, l'équivalent de Vô long accen- 
tué ou non. Comparez le suffixe -tûrus, -tûra, -Pû/rum 
au suffixe -tor, -tôris ; daùiirus à datons. Mettez en 
regard de la désinence grecque du génitif pluriel, 
-on, la désinence latine correspondante, -wm. Remar- 
quons enfin qu'en gaulois les thèmes masculins en 
-a fo) terminaient leur datif en -w. (Grammatica ceir 
tica, 2*édit.,p. 224.) 
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Ablatif vulgaire du second degré : 

l"" Fonction d'ablatif avec forme d'accusatif : 

Pro nostre mercides conpendîmn pour pro nostra mercedis 
compendio, Tardifs n® 5, 1. 5 ; 

Pro remediom anim» nostrae pour pro remedio aniouB nos- 
trae, n® 7, 1. 5 ; 

Cbristam in omnibus nobis snbfragantem pour Chrîsto in 
omnibas nobis 'suffragante» n** 41 , 1. 40 ; 

Pro sui anime remediam pour pro sn® anim» remedio, 
nM3,l. 3; 

In loco... simm pour in loco... silo, n* 49, 1. 9 ; 

In eodem monastirinm pour in eodem monasterio, n* 49, 
1.42; 

In prsedicto locnm pour in praedicto loco, n* 49, 1. 43, 44; 

Cum domebns... et omne meretom pour cnm domibQS...et 
omni merito, n* 49, 1. 48 et 20 ; 

De hoc baecolum pour de hoc ssecnlo, n^ 49, 1. 21 ; 

In ipso senodale conciliam pour in ipso synodali concilio, 
n«24,l. 40; 

Annam quintam rigni nostri pour anno qninto regni nostri, 
n*24,l. 22; 

Pro pristitam beneficium, au lieu de pro praastato beneficio» 
n«37, 1. 3; 

Inspecta ipsa precepcione... sen et nostro praeceptnm, e.-chd. 
prsBcepto, n"" 37, 1. 40; 

Annum tercio rignnm pour anno tertio regni, n® 39, 1. 49- 
20 ; Cf. Annum quartom regnam pour anno quarto regni. Le 
BianMI, 24; 

Pro firmitatis studium au lieu de pro firmitatis studio, Ro^ 
zière^ xx ; 

Ab odiemum dise pour ab hodiemo die, xlv ; 

Nulio cogente imperium pour nulle cogente imperio, XLVui ; 

De intègre statum pour de intègre statu, xux ; 

Ex testamentum pour ex testamento, lxii ; 

Pro remedium au lieu de pro remedio, lxxxiii ; 

Ab omni vinculum pour ab omni vinculo, lxxxiii ; 

Ad jucum servitudinis tibi absolvimus pour a jugo servitu- 
tis te absolvimus, xcyiii ; 

A jugum servitutis pour a jugo servitutis, ccxv ; 

Cupote consorcium sociavit pour copulaB consorcio sociavit, 
ccxxi; 

Copule sotiare consortium pour copulaB sociari consortio, 
ccLiii ; 

A primo titulum, e.-à-d. titulo, Pardessus, p. 492. 



On peut comparer la formule initiale de plusieurs 
des inscriptions chrétiennes publiées par M. Le 
Blant : 

In hoc tumulon, I, 1 47 ; 

Tn hoc tom[ulu]m, 11^ 20 ; , 

In hoc tom[ul]um, II, 59 ; 

[In hoc] tumolum, II, 10< ; 

In hoc tomolum, II, 110 ; 

Hoc tomoloro, II, \ 45 ; 

In hoc tumolum, II, 172, 195. 

M. Gorssen a réuni un certain nombre d'exemples 
analogues tirés d'inscriptions latines du iv* siècle et 
des suivants (Aussprache, l, 275-276). 

2® Fonction d'ablatif avec forme de génitif classique 
en-i ; 

Salvi jure pour salvo jara, Rozière^ ecxxu. 

3^ Avec forme de génitif vulgaire en -e ou -«= -i : 

Pro divine naminis mi lieu de pro divino nomine. Tardifs 
n*» 46, 1. 2 ; 

In tessaure nostra pour iu thesauro nostro, TardiL n° 34, 
1.17; 

In tuae jure pour tuo jure, ccxxii ; 

Tue jure pour tuo jure, Rozière^ ccxlvii ; 

Cum terris... seu prsesidiœ domus pour cum terris... sau 
prœsidio domus, cclui ; 

Pra argenté au Heu de pro argenta, d ; 

4* Changement de déclinaison : 

Pro asidua servitio au lieu de pro assiduo servitio^^ clxiv ; 
Cum intégra amore au lieu de cum intègre amore, ccxxii, 
ccxlvii. 
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NOMINATIF PLURIBL MASCULIN BT NEUTRE. M 



NOMINATIF PLURIEL. 



Masculin classique : 

Devoli sumus, Tardif, n** 7, 1. 3 ; 
Genetores nostri, n^ 4 1 , 1. 4 ; 
Memorati emplores, Rozière, xlvi ; 
Ipsifiliimei, cxxx; 
Confisi, ccxv ; etc. 

Neutre classique : 

Incommoda, Tardif, n« 7, 1. 6 ; 
Munda, n'^^Q, 1. 4; 
Inserla, n°49, 1. 9; 
Vocabola... reliqua, n** 6, 1. 4 ; 
Scandala, n^ 36, 1. 41, etc. 

Masculin vulgaire du premier degré : 
En -a? ou -e = -i ; 

Ipsi matrigolarise pour ipsi matricularii, n^ 43, 1. 6 ; 
Ipse agentis j^ot^r ipsi agentes, n^ 44, 1. 2; 
Hameaise sase 'pour hâmedii sui, n^ Sa, 1. 49 ; 
Vise fuimus pour visi fuimus, n^ 23, 1. 4 ; 
Successores vestre pour succe«sores vestri, n** 23, 1. 9 ; 
Germani mesepot^r germani mei, n^ 26, 1. 48 ; 
Vise sunt pour visi sunt, n<> 30, 1.46; 
Ântedicte princepis pour antedicti principes, ii<^ 44, 1. H; 
Memoraie homenis pour memorati homines, n^ 45, l. 8; 
Ipse homenis pour ipsi homines, n^ 45, 1. 40 ; 
Memorate agentis pour memorati agentes, n^ 45, 1. 45 ; 
M isse pour missi, n® 47, 1 . 4 3 ; 
Maie homines pour mali homines, RosièrCy ccccvii ; 
Alie homines pour alii homines, ccccxxxvi ; 
Tot^ morte illa conjactent pour toti mortem illam conjactent, 
Pardessus, p. 24, 

[Tofti est rendu par omnes dans la Lex emenétata.) 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 

chardt, Vokalisnms, II, 81-32. Il y en a qui remontent 
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aux plus anciens comme aux derniers âges de la 
langue latine; ainsi on lit ploirume pour plurimi 
dans la deuxième inscription du tombeau des Sci- 
pions, 250 ans avant J.-G. (Egger, Latini sermonis 
reliquix, ^. 104); très vire pour très viri dans un 
monument de Tannée 129 ou 130 avant J.-G. Plus 
tard apparaissent concurremment les désinences en 
-ei et en -i, dont la seconde l'emporte définitivement 
quelques années avant notre ère. L'-e archaïque 
reparaît vers le rv* siècle après J.-G. (Gf, Gorssen, 
Aussprache, I, 749-751). 

Aux deux formes du nominatif pluriel des temps 
mérovingiens, Tune classique en -i, l'autre vulgaire 
du premier degré en -e, que nous avons signalées, il 
faudrait, suivant M. Diez (Anciens Glossaires romans^ 
p. 81), ajouter une troisième forme. Les gloses de 
Gassel nous offriraient quatre exemples de nominatifs 
pluriels de la seconde déclinaison en -os. Gette opi- 
nion nous paraît inadmissible, et les quatre prétendus 
nominatifs oculos (n*? 5), esilos (n® 104), taradros 
(n** 142), scalpros (u^ 143) sont, suivant nous, des 
accusatifs pluriels. 

Pour bien apprécier la valeur des gloses de Gassel 
et en tirer un parti utile, il faut tenir compte avant 
tout de la nationalité de l'auteur et en sentir les consé- 
quences. 

On suppose que les gloses de Gassel sont l'œuvre 
d'un Bavarois. Ge qu'il y a de certain, c'est qu'elles 
ont été écrites par un homme de langue germanique 
qui savait mal le latin vulgaire ou le néolatin de son 
temps. 

Il pratiquait dans cette langue la substitution des 
consonnes muettes usitée dans la sienne, et il disait 
putel pour budel ce boyau », n® 49, perpici pour ber- 
bices ce brebis », n* 74, callm pour gallxis « coq, n" 85, 
bisle pour pisle de pensile « poêle », n® 96. (Voir 
d'autres exemples réunis par M. Diez, p. 115-^116.) 
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C'est ce que font encore aujourd'hui la plupart des 
Allemands quand, cherchant à parler français, ils 
disent : a poyau }>, « prepis », « boêle », c cftteau ». 

Les Allemands d'aujourd'hui se trompent souvent 
aussi sur le genre des noms français. L'auteur des 
gloses de Gassel a commis plusieurs erreurs de cette 
espèce. 

Cctsa, équivalent latin du neutre allemand hûs 
(Schade, Woerterbuch, p. 282), devient neutre sous 
sa plume et est écrit par lui casu =z casum^ n* 91, 
comme stàbulu == stabulum, n^ 102 ; 

Domus est traité de la même façon et prend la 
foi*me vulgaire neutre domOf comme collo = collum, 
n* 13, figido = ficahmi, n* 53, parce que l'équivalent 
allemand cadam est neutre, n^ 72, cf. Schade, Woer- 
terbuchy p. 157 ; 

Pannus (Ducange, Glossaire^ édit. Henschel, V, 60- 
62) change aussi de genre et prend une forme neutre 
pannu = pannum, n® 110, parce que l'équivalent 
allemand lahkan est neutre (Schade, Woerîerbuch, 
p. 354). 

Un exemple curieux de ces deux espèces de fautes, 
l'une contre les lois de la phonétique, l'autre contre 
le genre, nous est donné par la glose 29 où le latin 
harba a sa première consonne atteinte de substitution 
et, quoique féminin, s'accorde avec un pronom pos- 
sessif masculin, parce que l'allemand -part, aujour- 
d'hui bart, est masculin. 

Radi meo parba au lieu du latin vulgaire radi mea 
barba y ou du latin classique rade meam barbam. Un 
Allemand d'aujourd'hui, voulant parler français, 
dirait <ic rase mon parbe y> . 

Entraîné par les désinences germaniques, notre 
auteur les applique aux mots latins : il remplace par 
un -i la désinence -es de berbices et de sapientes, il 
écrit au nominatif pluriel perpici et sapierUi, parce 
que l'allemand archaïque tmdar « bélier, mouton », 
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fait au nominatif pluriel ividari^ et que dans la même 
langue le nominatif pluriel de spahi a sage i» est 
spahi (ou spahe). 

La liste de ses méprises serait longue à dresser : 

Au n® 4 il a donné avec raison fahs comme l'équi- 
valent allemand du nominatif pluriel latin capilli. 
Fahs ne change pas de forme à l'accusatif, et reparaît 
au n^ 17 comme dernier mot de la phrase allemande 
skvr min fahs^ « tonds mes cheveux »• Capilli reparaît 
comme le mot allemand, et, après avoir joué le rôle 
de nominatif au n* 4, joue celui d'accusatif, au n® 17, 
dans la phrase latino-germanique tundi meo capilli^ 
qui serait en latin vulgaire Pundi meos capillis, en 
latin classique tonde meos capillos. 

On aurait grand tort de mettre ce germanisme sur 
le compte du français. 

Les prétendus nominatifs pluriels oculos, esilos, 
taradros, scalpros sont de même des germanismes. 

Je m'explique : 

L'auteur des gloses de Gassel a eu évidemment 
l'intention de mettre en général au nominatif les noms 
latins isolés qu'il traduit en allemand. La règle n'est 
pas absolue puisque, au n® 93, nous trouvons le latin 
mxmsione rendu par le cas régime allemand selidim 
de selida {GmS^ ^Sprachschatz, VI, 177). Cependant 
c'est la règle générale. Nous n'avons pas de raison 
pour croire que oculos, esilos , taradros, scalpros soient 
des exceptions. Il est probable que, dans la pensée de 
l'auteur, ces mots étaient au nominatif pluriel, mais 
cet auteur pensait en allemand, et les équivalents 
allemands des mots latins dont il s'agit étaient : 

Pour oculoSy augun, n® 5, nominatif-accusatif plu- 
riel du substantif neutre auga, w œil » (GraJff, I, 122). 

Pour esilos, pretir, n* 104, nominatif-accusatif plu- 
riel du substantif neutre bret ou prêt, « planche » 
(Graff, m, 289) ; 

Pour taradros, napugs^a, n* 1 42 , nominatif-accusatif 



plari^l du substantif masculin nabtéger, « tarière » 
(Schade, Woerterbuch, p. 415, et 184) ; 

Pour scalproSy scraoirisam, n® 1 43, nominatif-accu- 
satif singulier-pluriel d'un substantif qui sert à désigner 
un instrument trancbant en fer (Scbade, p. 536, 
538). 

Sa pensée germanique ne faisait pas, plus que sa 
langue, de distinction entre le nominatif et Taecusatif, 
quand il songeait à des yeux, à des planches, à des 
tarières, à des instruments tranchants. Il a employé 
en latin l'accusatif au lieu du nominatif; il a suivi 
pour cela le même procédé psychologique que ses 
compatriotes d*aujourd'hui quand, en français, ils 
emploient l'un pour l'autre l'imparfait et le parfait 
défini, parce que, dans leur langue, ces deux temps 
n'en font qu'un. Mais de ce qu'ils font cette confusion 
il ne se suit pas que l'imparfait et le passé défini ne 
soient en français deux temps parfaitement distincts. 
De ce que l'auteur des gloses de Gassel s'est servi de 
l'accusatif au lieu du nominatif; de ce qu'il a dit 
oculos pour oculi, esilos pour esili ou esila, taradros 
pour taratri ou taratra, scalpros pour soalpri ou 
scalpra, il ne résulte pas qu'un Français du temps 
aurait commis la même faute. 

Nous croyons donc ne pas devoir considérer oculos^ 
esilos, taradros, scalpros comme des nominatifs plu- 
riels. 

Dans le titre surUsoledos xxxv, Pardessus, p. 350, 
il faut suppléer avant soledos la préposition de qui se 
trouve dans tous les titres suivants, p. 351-354, et 
lire : [composUixyaes] sunt [de\ solidos xxxv. 

Dans la formule CCLXI de Rozière, le scribe qui a 
écrit pa^nt tibi codices publicis a considéré publicis 
comme un nominatif pluriel : mais il a, par là, fait 
passer l'sb^ectif publicus dans la troisième déclinaison. 
Dans cette déclinaison la désinence -is est affectée am 
nomijiatif pluriel vulgaire du premieif degré. H n'y a 
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donc aucun rapprochement à faire entre pubHcis d'une 
part, oculos, esilos, etc. d'autre part. 



NOMINATIF PLURIEL NEUTRE. 

Vulgaire du deuxième degré : 

i** Fonction de nominatif pluriel neutre avec forme 
de nominatif pluriel féminin du second degré ou d'ac- 
cusatif pluriel féminin classique : 

Etseale(}ua stramenta cartaram... ostensas faerint... se in- 
ventas faermt,... ubi ostensas aparuerint, vacuas et inanes per- 
maniant. Tardif, n<> 19, 1. 85-27 : 

Ostensas, inventas, vacuas, inanes sont écrits pour 
ostensa, inventa, vacua, inania et se rapportent à 
[in]strumenta ; 

Membras, dîins les gloses de Gassel, n* 37, p. 90, 
tient lieu du classique membra. Ce mot est traduit par 
le nominatif-accusatif pluriel lidi a membres » (Graff, 
II, 189). 

Armentas pour armenta, dans les gloses de Gassel, 
n* 72, est traduit par le nominatif accusatif-pluriel 
Anndir(Grafif,IV,117). 

Bonas pour bona, dans les gloses de Gassel, n* 245, 
est traduit par co^m, nominatif-accusatif pluriel neutre 
de cot a bon » (Schade, Paradigmen, p. 29). 

La confusion entre le neutre et le féminin est très- 
fréquente au pluriel : on en verra d'autres exemples 
quand nous traiterons de l'accusatif et de Tablatit 

Comparez le pluriel féminin français << orgues » 
(= organas) du singulier masculin « orgue » qui vient 
du neutre organum. 

2*^ Fonction de nominatif pluriel neutre avec forme 
de nominatif pluriel masculin : 

a 

Requiiscit membri bone memori» Âudolena bona karetate 
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Buain pour requieseunt membra bon» memori» Audolena 
bon» caritate sua, Le Blant^ II» 87. 



GÉNITIF PLURIEL. 



Classique : 

Francorom, Tardifs n* 4, 1. 6, eU ; 
Parisiormn, n^ 5, 1. 4 ; n® iO« 1. 38 ; 
Bonoram, n^ 6, 1. 7 ; 
Senromm, n<* 4 4 , 1. S;; 
Citeromm sanctonun, n® 49» I. ; 
Infestatorum, n"" 26, 1. 64 ; 
Nostroram, RozièreJ^i ; 
Halorum, ix ; 

Gaudioram, Delisle^ p. 82 ; 
Templomm, p. 28, etc. 

M. G. Paris, De l'Accent UUin, p. 43-44, a réuni un 
certain nombre d'exemples de ce génitif dans le fran- 
çais archaïque. Le français moderne n'a conservé que 
le pronom « leur -». 

Vulgaire du premier degré : 
En -v/rum = -orum : 

Universamm, n^ 45, 1. 2. 

Un nombre .considérable d'exemples de l'emploi 
à*u pour ô dans le bas-latin ont été réunis par 
H. Schuchardt, Vokalismus, t. II, p. 91 et suivantes ; 
il dte notamment, p. 98, trois génitifs pluriels de la 
deuxième déclinaison. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1** Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel classique : 

Absquerep6ticione...heridi8saos pour absque repetitione... 
beredum suorom, Tardifs a® 48, 1. 43, 47 ; 
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Testimonia hommes francos pom testimonia hpiaiimm fran* 
corum, RozièrCy cccclxxii; 

Cunctos sanctomm nummerus contenelur pour cunctonim 
sanctorum namerus continetor, Delisle, p. 28. 

2® Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire du premier degré en -m : 

Infra murus Parisius civitatis pour intra muros Parisioram 
civitatis, Tardif, n^ 4, 1. 3 ; 

Sub opidum Parisius civitate pour sub oppidum Parisioram 
civitatis, n® 24, 1. 2 ; 

Ad Parisius civetate pour ad Parisioram civitatem, près de 
la cité de Paris, n° 44, 1. 21 ; 

In suburbano Parisius, c-à-d. Parisioram, Frédég. , ap. D, B. , 
n, 435 B ; 

(Ma traduction par le génitif est justifiée par les 
passages suivants : 

Infra oppedum Parisioram civetatis, Tardif, n^ 5, 1. 4 ; 
Sacrosanctse ecclesiae civitatis Parisioram, n^ 40, 1. 38.) 

Confirmacionis... consobrinus nostrus pour confirmationes... 
consobrinorum nostroram, n** 49, 1. 5 ; 

Consortium germanus tuos, c-à-d. germanorum tuorumi 
Rozière, clxix ; 

Cum conventu Turonus civitate adfuisset pour cum coaven- 
tum in Turonorum civitate fuisset, Rozière, cglxiii. 

Le nom de peuple gaulois qui est devenu Tours en 
français est tantôt de la deuxième déclinaison, tantôt 
de la troisième (voir Desjardins, Table de Peutinger, 
in-folio, p. 27, et Gluck, Keltische Namen, p. 37), 

^ Cinso soledus tantas pour censum solidoram tantorom, 
Gccxxii ; 

Civitas Âuscias pot^r* civitas Ausciorum, Itinéraire de Jéru^ 
salem, cité par Desjardins^ Table de Peutinger, p. 6 ; 
Arvernus civis pour Arvernorum civitatis ; 
Meldus ciyetati pou/r Meldorum civitatis ; 
Parisius cive pour Parisioram civitatis ; 
Remus civet pour Remorum civitatis ; 
Turonus civi pour Turonorum civitatis ; 
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dans la liste des noms de lieux inscrits sur les 
monnaies mérovingiennes, publiée par M. A. de Bar- 
thélémy [Bibliothèque de l'école des Chartes, 6' série, 
1. 1, p. 451, 458, 460, 463). 
De înême Grégoire de Tours a dit : 

De Parisius nrbe abscedens, D. Bouquet^ II» 372 B ; 

et un continuateur de Frédégaire : 

Parisios ciTitatem, D. B., II» i54 B. 

3® Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Qui fait Landerico et Gangnerico germanis pour mm fhit 
Landerici et Gangnerici germanonim, Tardifs n^ 7» !• ^ ; 

In nostri vel saprascnptis viris pmsencia pour in nostri et 
suprascriptoram yiroram praesentia, n^ 33, 1, 48; 

Opinio Donis pour opinio bonomm, n^ 37, 1. 3 ; 

Pro çiuietem quiboslibit chunctis leodis nostris au Heu de 
)ro qniete quoromlibet cunctorom leodoram nostrorom, n® 46, 
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Confirmacionis predictis principebiis pour confirmatîones 
praedictoram principom, n^ 49, 1. 9; 
Terra ecclesiad Andicavis pour terra ecçlesis Ândecayorom» 

XLYi; 

Consortium... filiis meis, c.-d-d. filioram meornm, glxyii ; 

Curia pnbltca honoratis ipsius eivitatis trium carialiam pour 
coriaiQ poblicam honoratoram ipsius eivitatis trium curiaUum, 
ccLxii ; 

Infra muro Andecavis pour intra mumm Andecavorum, 
cxcvii ; 

Yeniam delictis mois, c-àrd. delictorum meorum» Rosièref 
cciiii ; 

Juratum mandatum Andecavis civitate, c.-d-d. Andecavo- 
rum civitate, cglxi ; cf. cggxgy, gggxgvi» cggglxxiii, etc. 

On peut comparer les noms de ville suivants inscrits 
sur des moimaies mérovingiennes : 

Andegavis civi, Andecavis civ pour Andecavorum eivitatis ; 
Aurelianis civitate pour Aurelianorum eivitatis 
Mettis civetati pour Mettorum eivitatis ; 
Pectavis cive pou/r Pictavorum eivitatis ; 
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Potrocorid civitate potvr Petrocoriorttm eivitaUs ; 

Trevoris dvitate pour TreTeronun civitatis (A. de Barihê- 
lemyf dans la Bibliothèque de l'école des CharteSi 6* série, 
1. 1, p. 450,454,458,460,463). 

De môme Grégoire de Tours a dit : 

Ex ipsa orbis Anremis dloecesi, D. Bouçtêet, II, 469 B ; 
Civitates Heldls. . . , 344 A ; 
Pictavis civitatem, S4 4 A ; 
Remis civitatem, 24 2 A ; 
Cenomannis eivitatem, 485 B ; . 

et MU continuateur de Frédégaire : 

Andegavis eivitatem, 454 C. 

Dans la langue classique on eût dit : 

Anremoram, Meldorom, Pictayorom, Remorum, Cenoman- 
norom, Andecavorom. 

4® Fonction de génitif pluriel avec forme d'a- 
blatif pluriel vulgaire en -es : 

In praesencia sacerdotum ac venerabilibas adqae magnificis 
vires, c.-à-d. venerabilinm atque magniflcorum vironmi, Ro^ 
zière^ LUI. 

Andegaves, monnaie tT Angers, 

5^ Fonction de génitif pluriel neutre de la deuxième 
déclinaison avec forme de génitif pluriel féminin de 
la première. 

Sacrarom culmeiiam pot^ sacronun culminun, Delisle^ 
p. 27. 
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Classique : 

Vins... futuris, Tardif, »• 7, L 4 ; n« 9, 1. 4 ; 
Locis, n® 4 4 , 1. 2 ; 
Referandariis, q« 45, 1. 2 ; 
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EpiseopiSf n* 46, M ; 

Patriciis... pnblicis, n* SM, 1. 4 ; 

Tilenariis, n** 47, 1. 4 ; 

Dominis sancUs... episcopîs... riris... vigariis, canteiiariis, 
Rozière, x ; 

Dominis yiris sanctis... apostolieis... 6pi80opis..é viris... vi- 
gariis, centenariis, xxiii; 

Dnlcissimb filiis meis, Gccxxxni, eic. 

Vulgaire dn premier degré : 
En -es^rz-is : 

Fntores, Tardif, n« 93, 1. 4-S {voir Schucharit, Vokalis- 
mas, n, 83-83). 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel classique : 

Omnes missos no$tro8 discarrentes pour omnibus missis nos- 
tris discurrentibas, Tardif ^ n^ 54, i. 2-3 ; 

Amicos nostros pour amicis nostris, Hoxière^ z, xi ; 

Yassos nostros vel omnis missos nostros powr vassis nostris 
Tel omnibus missis nostris, xxiii ; 

Missos nostros pour missis nostris, xxxnii. 

2^ Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire du premier degré en -u^ ; 

Omnes missus nustros pour omnibus missis nostris, Tardifs 
n<> 55 ; « 

Omnes misns nostros potir omnibus missis nostris, Ao- 
xiire^ x ; 

Missus nostros discorrentb pour missis nostris^^^discnrrenti* 
bns, xi; 

Magnifions viris pour magnificis viris, xxiii ; . , 

Heredibns legitimns meis pour heredibns legitimis meis, 

CCXLYII. 

2® Fonction de datif avec forme de génitif : 

Principale qnidem clementia conctomm decet accommodare 
anra benigna pour principalem qoidem clementiam cunctis 
decet accommodare anrem neniçiam, Roziire^ jx\ 

Propinquorum beredibus le{(itmins meis réserve pour pro- 
pinqnis heredibns legitimis'meis reservo, Bosièro^ ccxtvn. 
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Dans ces membres de phrase, les génitifs cunete- 
rum et propinquorum sont employés pour amctis et 
propiqnuis. En italien, les pronoms lui, colui, costui, 
cotestui empruntent au génitif pluriel latin la forme 
unique de tous leurs cas du pluriel : loro, coloro, cos- 
toro, cotestoro ; en provençal, celui fait de même ceUyt 
à tous les cas indirects du pluriel (Diez, Grammatik, 
2' édition, t. II, p. 76). Encore aujourd'hui, en fran- 
çais, «leur » , ùHHorunhy a le sens de datif, est synonyme 
de ce à eux », et même M. N. de Wailly, dans son 
Mémoire sur la langue de Joinville, i^^ partie, g 4, 
donne des exemples où Ton voit a leur y>, sous des 
formes archaïques, employé comme accusatif. 
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Classique masculin : 

Inter citeros gloriosos triumphos, Tcvrdif^ n^ H^hS; 

Per ipsos, n<> 1 4 , 1. 4 ; 

Sacros codeees, n^ 4 4 , L 8 ; 

Episcopos, n<^ Î4 , 1. 2 ; 

Liberos, n» 40, 1. 68 ; 

Ingenuos, n*' 40, 1. 75 ; 

Per diverses pages, n^ 54, 1. 40 ; 

Yestres... Francos, Remanos, ...vicos, Rozièrefi^ etc. 

Classique neutre : 

Per multa tempera... nen minema miracola, Tardif f n^ 44, 
1.3,4; 
Ad œterna gaudia, n^* 4 9, 1. 3 ; 
In œtema tabemacola, n<> 49, 1. S ; 

ei]strumenta, n® 4 9, 1. 25 ; 
ter prilia, c.-d-d. praelia, Deliste^ p. 28, etc. 

Masculin vulgaire du premier degré : 
En -w = -0^ ; 

Infra muras pow intra muros. Tardifs n^ 4, 1. 3 ; 
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Ejus manus diemttar tripedare OU calamos, e.-d-d. cala- 
mos(1), n<>43, 1. 4; 

Ad matriçoiarinspotir ad matrîcularios, n® 13, 1. i ! 

Tessauriciate vobis tesaaras pour thesaorizate vobis thesau- 
ros,n*» 49,1.2; 

Facîte vobis amicus, c.-à-d. amicos, n* <9, 1. 4-5; 

Nus mansellos alicas... visi faemus concdssisse pour nos 
mansellosaiiqaos... visi fuimus concessisse, n^* 20, i. 3 ; 

Ipsus mansellus... habiat pour ipsos manseilos... habeat. 
n« 20, 1.8-44; 

Ame bas annos pour ante hos annos^ n^* 30, 1. i; n^ 34. 
1.2; 

Solidus cento. . . concessissit pour solidos centcm. . . concessis* 
set, n<> 34 , 1. 3-6 ; 

Solidns dacentns pour solidos dacentos, n^ 84, 1. 7 et 43 ; 

Ad missas pour ad misses, n? 34, 1. 7 ; 

Ad saccessoris nostros pour ad saccessores nostroSi n* 34, 
1.45; 

Ante os annus pour ante bos annos, n^ 35, 1. S ; 

Ipsns solidos sexcentas... pour ipsos solidos sexcentos, n^ 35, 
1.6,7; 

Monacbus... intromittere pot^r monachos... intromittere, 
n«36.1. 3; 

Presbiteros ant diaconns vel relicjnos gradus oraenaiidns, 
pour presbytères aut diaconos vel reliques gradus ordmandos, 
no 36, 1. 8 ; 

Valente soledus duodece pour valentem solidos duodecim» 
nno, ). 29; 

Ingenuus esse pour in^enuos esse, n^' 40, 1. 80; 

Ad Parisius pour ad Farisios, n® 44, 1. 49; 

Missus nostros pour misses nostros, n*^ 5f , 1. 9; 

Soledus tantus... exsolvat pour solidos tantes exsolvat, Ro" 
zUrôj n* xLv ; 

Inauro valente soledus tàntus, ^.-â-d. solides tantes, xlyi ; 

Civis romanus ipsos eos esse pour cives romanes ipsos eos 
esse, Lxii ; 

Soledus tantus... componat pot^r solidos tantps... componat, 
cxiv; 

Inter illus et illus germanus pou/r inter illos et illos genna- 
nos, cxxv; 

Ad légitimas nestros revertatur beredis pou/r ad légitimes 
nostros revertatur beredes, cxxix ; 

Animus adortamus pour animes adhortamur, glii ; 

(1) Ses mains, dit-on, lui laissent trembler les plames. 
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Greges armentoram daus... caballus tanms pour grèges ar- 
mentorum duos... caballos tantos, ccxv ; ' 

Lectos vestitQS tantos pour lectos vestitos tantos, ccxxi ; 

Cido tibi caballas pour cedo tibi caballos, ccxxii ; 

Dono tibi... draçpus, c.-à-d. drappos, ccxliii; 

Nec nos contingit ultimns dies inordinatus pour ne nos con- 
lingat nltimus dies inordinatos, ccxlyii ; 

fnter conjugatos pour inter conjugatos, ccxLyiii ; 

Titulns allegare pour titulos allegare, cxlyiii , 

Ad nostros legitimns revertator heredis pour ad nostros legi- 
timos revertatur heredes, gcxlyiii ; 

Vindedi ad illo campello ferente modius tantus pour vendidi 
ad illum (à un tel) campellum ferentem modios tantos, ggi.xxx ; 

Datus habait fidejussores, c.-àrd. dates haboit, ccccxLiy ; 

Siqois... caballus... invenerit, c-àrd. caballos, Pardesius^ 
p. 7; 
Très colpus pour très colaphos, p. 4 1 ; 
Carbonarius pour Carbonarios, p. 58 et 403 ; 

Ânnus pour annos, Le Blant^ I, 34, 78, 79, 80, 446, 450, 
454, 452, 335, 346, 370, 378, 392, 395^ 420, 437, 454, 455, 
461, 462, 489, 493; II, 8, 40, 23, 27,39, 44, 42, 62,76, 79, 
403, 405, 407, 446, 447, 422, 423, 434, 439, 450, 454, etc., 
etc. 

A[n]nus, 1,37,453,454; 

Pluremus, 1, 4 83 ; 

Anenus pour animos, II, 4 2 ; 

Férus, n, 42; 

Corvos... depulsus, c^à^d. depidsos, Delisle^ p. 24. 

H. Schuchardt, Vokalismus, t. II, p. 95-97, a réuni 
un grand nombre d'exemples de cet accusatif. Le plus 
ancien remonte au troisième siècle. Cette forme peut 
s'expliquer sans sortir du domaine de la langue la- 
tine. Nous avons déjà vu que dès l'époque classique 
iA^=z 6, dans certains cas : comparez daPùrus à datô- 
rem. Mais en Gaule, il y avait une raison particulière 
pour préférer l'accusatif pluriel en -us de la seconde 
déclinaison. Les thèmes celtiques masculins en -a 
(2* déclinaison latine) formaient en -us leur accusatif 
pluriel. Telle est la conclusion à laquelle nous mènent 
les lois phonétiques : 1^ de l'ancien irlandais qui ter- 
mine ce cas par un 1^ fGrammaUca ceUica, 2* édition, 
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p. 222-227 ; voir aussi un mémoire de M. Ebel, dans 
les Beitrœge de Kuhn, I, 164); 2* des langues bre- 
tonnes de la Grande-Bretagne et de la Gaule, toutes 
deux filles du gaulois, qui possèdent un certain 
nombre de pluriels terminés en -i == -û[*]. (Whitley- 
Stokes, dans les BeUrxge de Kubn, t. VU, p. 69-71.) 

Cette désinence de l'accusatif pluriel gaulois, iden- 
tique à celle de l'accusatif pluriel grec de la même dé- 
clinaison, nous explique l'importance de la désinence 
-ttô dans la nomenclature géographique de la Gaule 
aux derniers siècles de la langue latine. Les noms 
des peuples devenus les noms des cités n'apparais- 
sent en général qu'aux cas indirects, sous forme 
d'ablatif ou d'accusatif. Ceux de la seconde dédinai- 
son se terminent presque toujours en -is dans le pre- 
mier cas, en -us dans le second. Notre savant et 
malheureux ami M. Jacobs a déjà observé que dans 
Grégoire de Tours Paris se dit toujours Parisius 
[Géographie de Grégoire de Toi^s, 2* édition, p. 141), 
que dans Frédégaire Tours se dit Turontts et Thoro' 
nusj Reims Rermts (Ibid., p. 185). 

Ainsi on lit dans Grégoire de Tours : 

Raro Parisius visitans, Z>. Bouquet^ II, 185 C ; 
Âpnd Parisios, D. B., II, 483 C, 243 À ; 
Parisius y enit, D.B., II, 496 B; 
Yeniens Parisius, D. B., II, 340 B ; 
Parisius ingredi, D. B., II, 351 B.; 
Parisius accedere, D. B., n, 369 C, 381 D ; 

et dans Frédégaire : 

Perrexit Parisius, D. B., II, 417 C ; 
Remns... fecit confagium, D. B., U, 445 C; 
Chlodoveum Thoroûus transtuisit, D. B., Il, 408 C ; 
Taronas... de potestate Chilpericiabstalit, D. B., Il, 407 A ; 

Dans les légendes des monnaies mérovingiennes 
on retrouve Pa/risius, Remus et Turonus (1), et à ces 

(1) Ce nomdepeapleipi'on feit ordinaliement de la 3* décUiialtoti 
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trois noms on peut ajouter i4n;ernti^(Clermonl) ,Ausciiis 
(Auch), Meldus (Meaux), Treverus (Trêves), Venetus 
(Vannes). Voir la liste donnée par M. A. de Barthé- 
lémy, dans la Bibliothèque de l* école des Chartes, &• sé- 
rie, t. I, p. 450 et suivantes. Arvernm, Treverus^ 
Turonus ont pour équivalents Arvemis, Treveris, Tu- 
ronis. Cette forme d'ablatif se rencontre seule pour 
Andecavi, Aureliani, Pictavi. 

Vulgaire masculin et neutre du 2* degré. 

!• Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Ad domeslicîs pour ad domesticos, n<> 49, 1. 4; 

Pernostrîs oracolis pour per nostra oracula, n^ 37, 1. 2; 
, Facetis vobis amicis pour facile vobis amicos, n® 46, 1. 3; 

Ante hus annis pour ante hos annos, n® 47, i. 3 ; 

Per diversis pagis pour per diverses pagos, n® 54, 1. 421 ; 

Per bonis ominibos pour per bonos bomines, Rozière^ x ; 

Per nostris oracalis pour per nostra oracula, xx ; 

Per tribus modis pour per très modes, lxii ; 

Ad yassos vestros vel bene meritis nostris, c.-d-cf. bene me- 
ritos nostros, cxxix ; 

Ad heredis meos propinquis pour ad heredes mees propin- 
quos, ccxLVH ; 

Sodedis tantis pour sues tantos, ccxxii ; 

Lectario ad lecto vestito valento soledis tantus pour lectarimn 
ad lectum vestitum valens solides tantos ; 

Codices publicis pour cedices publiées, cclxi ; 

Sequentes vero digitis, c-ànd. digitos, Pardessus, p* 17 ; 

Lis pour illis, p. 492 (4) ; 

Transportavit in caelis, c.-à^. in cœlos, Le Blant^ II, 304 ; 

Inter sanctis, U, 275, etc. 

C'est pour se conformer à cet usage que Grégoire 
de Tours a dit : 

Per Andegavis regressus, D. Bouquet, II, 228 B ; 

était auBfli de la seeonde en. gaulois, comme le prouTe la légende Turo^ 
noS'Trieeos^ Hacher, L'Art Gaulois,]^, 37, C'est donc ayec raison qu'on 
tiooTe dails certains manuscrits de la Notice dea cités de la Gaule le génitif 
plnriel Turonorum au lied de Turonum. 

(1) C'est, je crois, l'un des plus anciens exemples connus de notre ar* 
tiiae m om tndireet da piorleh 
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Andegavû Teniens, 834 , C ; 
Andegavte venit, 373 B ; 
Ad Arvemîs, 1 43 A ; 
Apud Arvernis, 170 A ; 

Commoto ex^cita Pictavis dirigit pour commotimi exerci- 
tam Pictayos dirigit» 484 G ; 
Pictayis accessissent, 375 C ; 
Turonis venit, 485 C; 
Tnronis sunt delati, 350 A ; 
Turonis est adpalsa, 354 D ; 
Tnronis advenit, 355 A ; 

L'auteur de VEpUon^e : 

Sortitas 6st§edem.., CUodomeres Aorelianis, 404 D ; 

Frédégaîre et l'un de ses continuateurs : 

Anrelianis ingredittir, 4S2 A ; 

Cnm exercita Anrelianis circnmdans, 42S A ; 

Aurelianis... adiret, 434 D ; 

Anrelianis veniens, 437 C ; 

Usqne Pictavis progressi snnt, 454 D ; 

Treveris accessisset, 434 A ; 

Tnronis adiret, 434 D. 

2® Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire du premier degré en -es = -is : 

Per nnllis modis nnllisqne ingénies pour per nnilûs modos 
nnllaqne ingénia, Rozière^ cgcxl ; 

Vulgaire neutre du second degré. 
1® Fonction d'accusatif pluriel neutre avec fonne 
d'accusatif pluriel féminin (cf. p. 38 et 56) : 

Strnmentnm seu et precariam ostendedit religendas. Tardifs 
n» 32, l. 42 ; 
Plaeeta... habnemnt initas, n^ 33, 1. 43-44 ; 
Paria tantas, Rozière, ccxxi ; 
Dcmat*.. mancipias tantas, gcxxiy ; 
Dnm ejns [in]stmmenta crematas esse cognovimns, cccciin. 

Comparez loca noncobantis, Tardif^ n® 28, 1. 3 ; 
loea numyupantes, rf 54, 1. 13; loca cognominofUes, 
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n^ 54, 1, 13, 15. Ntmcobarais ou mmùupanks, et co- 
gnomincmtes sont des accusatifs pluriels féminins]de la 
3* déclinaison qui s'accordent avec loca, comme on dit 
en français « de belles orgues », bien qu'orgues soit 
étymologiquement un pluriel neutre. 

Dans d'autres cas, le nom conservant la forme clas- 
sique, le pronom qui tient lieu du nom neutre au plu- 
riel est à l'accusatif pluriel féminin , ainsi : 

Inspecta ipsa [in]stramenta, sicut per ipsas declaratur, 

(Dans ce membre de phrase le pronom ipsas tient 
lieu du substantif instrumenta, et en restituant les 
cas du latin classique on dirait : 

Inspectis ipsis instrumentis, sicut per ipsa declaratar) Tardifs 
n« 32, 1. 24 ; 

Et ipsa stromenta... ostendedit... etvisaeis, ipsas esse co- 
gnovit, c.-d-d. et visis eis [instrumentis] ipsa esse cognovit, 
n«35, 1. 45. 

Nous considérons de même comme neutres, malgré 
leur forme féminine, les noms de lieux qui à l'accu- 
satif pluriel se terminent en -iacas : 

Donamus Vaaboniacas, n^ 25 bis, p. 637, col. 4 . 

2^ Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin classique : 

Taradros powr taratra, Gloses de Cassel^ ii<^ 442 ; 
Scalpros pour scalpra, n® 443. 

3^ Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin vulgaire : 

Ipsi Magnoaldas illa tracta, hoc est vinns... ei indalgire de- 
birit pour ipse Magnoaldas illos frac tas, hoc est vina... ei in- 
dulgere deberet. Tardif, n^ 38, 1. 20-24 ; 

Jadicios et notitias,.. déportassent pour judicia et notitias... 
déportassent, Rozière^ ccccvni. 
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VOCATIF PLURIEL 



Classique : 

4 

DalcissUni, Roxièrê^ cxxxii. 



ÂBIATIF PLURIEL. 



Classique : 



Corn..., œdificiis, mancipiis, ..«pratis pascois, Tardifs n* 6, 
1.5; 

Suprascriptis viris (ablatif abtolu)^ n<^ 45, 1. 5; 

Corn... ffidificiis... pascoisy n® 17, 1. 1; 

De beredebas nostns, n^ 49» 1. 39 ; 

Cum saprascriptis palribus nostris, n® S4 , 1. 1 1 ; 

De telloneariis, n<^ S3, 1.7; 

Cum... mancipiis, ...eampis, pratis, pascaîs, farinariis... 
p^uliis... Tel rehquis quibnsciiinqQe béneficiis-, n* 25» 1. 8, 9 ; 

Annis singalis, ïioziiref vu, etc. 

Vulgaire du premier degré : 
En -es ou -œs = -is : 

Cum... edefficies, ...farinaries, potir (edificiis, ...farinariis, 
n* 49, 1.48,49; 
In au^entes pour in angmentis, n® 23, 1. 47 ; 
In qnibnslibet paiaes, c.-à--d. pagis, n* 44, 1. 43 ; 
Cum... œdificies, Roxièretccsu; 
In... mancipies, ccxlyii ; 
In... edificies, ccxlyii ; 
Temporebus varies pour temporibos variis, Le Blantf II, 4 i6. 

Comparez : 

Annies pour annis, Le Blant^ II, 37< . 

Nous avons déjà parlé des ablatifs pluriels en ^es de 
la première déclinaison, des datifs pluriels en ^es de 
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la première et de la seconde; voir à ce sujet Schuchardt, 
Vokalismus, t. II, p. 82-83; et sur les formes ar- 
chaïques en 'Oes et en -ew, Corssen, Aussprache, 1. 1, 
p. 700, 707, 760-762. L'ombrien avait adopté pour 
ce cas la désinence -es. 

Vulgaire du second degré : 
1* Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel masculin classique : 

A nullos pour a nuUis, Tardif, n^ 36, L 6 ; 
Pro DOS vel filios nostros au lieu de pro nobis et filiis nostris, 
no54, 1. 22; 
De ipsos pour de ipsis, Rozière, lxii ; 
Cum yitulos tantes pour cam vitulis tantis, ccxxiv ; 
&e soledos, Pardessus, p. 354 • 

2** Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel neutre classique : 

In prefata loca pour in prsefatis locis, Tardif , n<* 6» 1. 40 ; 

De aeterna tabernacola pour de sternis tabernacttlis, n^ 4 9, 
1.7; 

In loca noncopantis pour in locis nuncupantibos (noncupatis), 
n^20,1.3; 

De rigna nostra pour de regnis nostris, n® 21 , 1. 2 ; 

In rigna nostra pour in regnis nostris, n° 34, 1. 40 ; n^ 46» 
1.9; 

Recta judicia pour rectis judiciis, n^ 53 J. 4 ; 

De mancipia tua originalia pour de mancipiis tuis originali- 
bus, Rozière, xlyii ; 

De reliqua mancipia vestra pour de reliquis mancipiis vestris, 

XLV, XLVIII ; 

Inspecta ipsa stmmenta pour inspectis ipsis instmmenti^i 
cGXLyiii; 
De loca denominata pour de locis denominatis, gcggyii; 
Futora tempera pour futuris teraporibus, ccccvii ; 
Cum... vestimenta pour cum... vestimentis, ccxlyhi ; 
Una cam gesta pour una cum gestis, cclxh. 

3® Fonction d'ablatif pluriel avec] fonuQ d'accusatif 
pluriel masculin vulgaire du premier degré en -^us : 
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De ^nnmpour de aniiis, b^ 22, 1. 7; 

Cum hamedius suos pour cum bamediis sais» n^ SS, 1. 4 6 ; 

Cnm... tennenus, c.-à-d. terminis, n** 26, 1. 21 ; 

Parisiuspot*r Parisiis, n» 26, l 31 ; n* 40, I. 29. 89; 

Ad missas pour a misais, n^' 34, 1. 13 ; n^ 47, I. 11 ; 

Pro ip^s solidos sexcentus au lieu de pro ipsû solidia sex** 
eentis, Ul* 35, 1. &; 

In ipso loco Fossatns pour in i{)80 loco Fossatis, n^ 41, I. 8 
[comparez in Tilla Pociollus pour in villa Pociollis, n® 68) ; 

In qaascumque pagus pour in qnibascumque pagis, n® 46, 
L9; 

Relicns pour reliqnis, n* 53, 1. 40 ; 

Âb ingenuus parentibns pour ab ing^nois pareniibns, Ao- 
zièrcy Lxiii ; 

De soledus tantus pour de solidis tantis, ccxxvi ^ 

Unos ex notarius pour unus ex notanis, cclxii ; 

Ad lâtruncnlos pour a latrancolis, ccccvii ; 

Anna[s] singolusponr annis singulis, Le Blanty I, 82 ; 

Cum rachineburgiusistos pour cum racbineburgiis istis, Par- 
dessus, p. 28 ; 

Cnm porcns pour cnm porcis, p. 4 84 ; 

De même Grégoire de Tours a dit : 

Sedemque habere Parisius, D. Bouquet, U, 244 B. 

On lit dans YÉpUome : 

Parisius sedem habens, D. B., II, 404' C; 

et un continuateur de Frédégaire a écrit : 

Parisius basilicam sancti Dionysii... ditavit, D. B., II, 
458 B. 

Cet accusatif pluriel, latin vulgaire ou gaulois du 
nom des Parisii, resta usité avec fonction d'ablatif 
longtemps après la réforme qui s'accomplit sous les 
auspices de Gharlemagne. Pendant des siècles, les 
rois capétiens, quand ils habitaient Paris, employèrent 
les formules ; 

Actum Pai^isius, data Parisius au lieu de aclum Parisiis, 
data Parisiis. 
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On peut le vérifier par exemple dans les chartes des 
rois de France antérieures au xni* siècle publiées par 
M. Tardif dans ses Monuments historiques, dans ]e 
CcUahgue des actes de Philippe-Auguste de M. Delisle, 
et enfin dans la Table des Diplômes de Bréquigny, 
dont la publication continue sous la direction de 
M. Laboulaye. 

Dès le IX* siècle, tout sentiment de la valeur casuelle 
du mot Parisius avait disparu. Enée, évêque de Paris, 
le prenait pour un nominatif singulier et lui doimait 
un génitif singulier : Parisii, dans sa souscription : 

Aneas, Parisii episcopus, Tardifs n® 179 (an. 864). 

« 

Il est intéressant de comparer la formule capé- 
tienne Data Parisius à la formule romaine. En Tannée 
365, l'empereur Valentinien passa Thiver à Paris 
(Tillemont, Histoire des empereu/rs, V, 30). Il y fit 
trois constitutions qui se trouvent au Code Théodosien 
(1. VIII, 1. 1, 1. il ; 1. X, t. XIX, 1. 3 ; 1. XI, 1. 1, 1. 13 ; 
édit. Hasnel, p. 694, 1023, 1046). La date de lieu 
est la même dans ces trois documents : Parisiis. La 
forme gauloise ou latine vulgaire ne paraît dans les 
actes officiels qu'après la chute de l'empire. C'est un des 
caractères par lesquels se manifeste le monde nouveau, 
né de l'union de l'élément germanique avec les débris 
les moins classiques de la vieille civilisation. 

5® Fonction d'ablatif pluriel avec forme de génitif 
pluriel classique : 

De eorom pour de eis, Pardessus^ p. i 92 ; 
De aliorom poi^r de aliis, p. 492. 

5^ Fonction d'ablatif pluriel neutre de la deuxième 
déclinaison avec forme d'accusatif pluriel féminin de 
la première déclinaison : 

Eas relictas pour eis relectis, ablatif absolu se rapportant 
à [io] strumentum seu et precariam, Tardif, n? 32, i. 42 ; 
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Jocis Suas pour jocis suis, liP 26» 1. 69 ; 

In tarmentas fm pour in tormentis fai, RozUrey xux; 

Cum... pratas, pascuas;70t«r cum... pratis, pasenis, ccxni; 

In as locas pour in his locis, cccxxxix ; 

In loca nnnccnpantis Childriciaecas pour in locis nnncupan- 
tibas (nuncapatis] Chiidriciacis, Tardifs n<> 43, 1. A ; 

In jam dicta Cnildriciagas et Taxamedas pour in jam dictis 
Cbildriciacis etTaxemetis, n"" 43,1. 8, cf. 44 et 46. 

Le participe dicta a gardé la désinence neutre. 

In Vlfrasiagas, in Popiniagas dans le diplôme de 
Pépin-le-Bref, n® 62, tiennent lieu de in Ulfrasiacis^ 
in Popiniacis qui suivant nous seraient neutres. 

Lusareca^ n® 22, 1. 16, 23, est une faute de scribe 
pour LusarecaSf accusatif pluriel de Lusarecum^ 
c.-à-d. Lusaricum (sur le suflBxe neutre -icum voir 
Zeuss, Grammatica celtica, 2* éd., p. 806); cette faute 
est reproduite au n® 32, 1. 2, 16, où ce nom est écrit 
Lusarca. La nécessité de restituer Vs final résulte de 
la forme usitée dans les temps postérieurs : ablatif Lu- 
sarchiis en 1160 (n® 566), génitif Licsarcharum en 
1220 (Teulet, Trésor des Chartes, t. I, p. 499 b), au- 
jourd'hui Luzarches (cf. Cartulaire de Notre-Dame de 
Paris, I, 7, 39, 40, 148, etc.). Nous sommes d'ac- 
cord avec M. J. Quicherat, De la formation française 
des anciens noms cfe lieux^ p. 31. 
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NOMINATIF ET VOCATIF SINGULIERS. 



A) en -ans : 
Classique : 

Cogitans, Tardifj n* 49, 1. 3 ; 
Soliicetans, Delisle^ p. à?. 

Vulgaire du second degré en -a^s (comme abbas, 
auctoritds) : 

Infas, Le Blant, II, 45. 

Comparez le français archaïque enfes (Gaston Pa- 
ris : De V accent' latin, p. 53) . Nous rappelerons cepen- 
dant que suivant M. Longpérier, De Vanousvara, p. 12, 
note 1, infas serait prononcé infans. 



B) en -as: 
Classique : 

Abbas, Tardif, n» 4, 1. 2; Rozière, cccclxi ; 
Aucloretas, n*» 4, 1. 7 ; n° 5, 1. 8 ; 
Ulilitas, n^ 23, 1, 3 ; hutiletas, n« 50, 1. 3; 
Emxmd^lSiS pour immunitas, n^ 46, 1. 4-5 ; 
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Âucturetas, n® 46, 1. 41, 14; 

Bonitas, Rozière, vu ; 

Strenuetas, vu ; 

Potestas, nécessitas, utilitas, ix ; 

Sublimitas, xvi ; 

Festivitas, Delisle, p. 22 ; 

DeiBcuItas, ibid,^ etc. 

Vulgaire du second degré : 
1« En -a : 

Abbâ, Tardif, v^ 4, 1. 4 ; n^ 13, 1. 2 ; n*» 23, 1. 4; n» 25, 
1.5et11;n«29, 1. 4; no 30, 1.3, 5,21, 22; n^ 32, 1.20; 
n^ 32, 1. 5; n« 37, 1. 3, 4 ; Rozière, x, etc; 

Autorita, n°21, 1. 20. 

Dans les textes bas-latins d'Italie, l'apocope de 1*^ 
final des nominatifs singuliers en -as de la troisième 
déclinaison est le résultat de la tendance générale des 
Italiens à supprimer Vs final (Voir des exemples dans 
Schuchardt, Yokaltsmus^ll, 339). 

Mais ici la suppression de Vs s'explique par une 
confusion avec les noms de la première déclinai- 
son : on voulait au singulier éviter la désinence -as, 
attribuée par la langue vulgaire au nominatif pluriel 
dans cette déclinaison, et qui pouvait faire prendre le 
singulier pour le pluriel. Ce qui prouve que ce danger 
existait , c'est que le rédacteur du titre du diplôme 
n^ 46, a fait d^'emunitas un nominatif pluriel, et a écrit 
hicsunt emunUas pour Aie est immunitas. 

2"* En -tis ou en -tes, c.-à-d. génitif singulier clas- 
sique ou génitif singulier vulgaire du premier degré 
avec fonction de nominatif : 

Ermenricus oplimatis, c.-à-d. optimas. Tardif, b? 32, 1. 16- 
17 ; (opiimalis est archaïque : Corssen, Aussprache, II, 598) ; 

Fragilitatis hamani generis pertimescit pour fragilitas, etc^ 
RozièrCy ccgxliii. 
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Comparez le titre de la charte de Gharlemagne, 
an. 773, publiée par M. Tardif, sous le n* 70 : 

Emuoitates quem fecit Carolus Lantfredo, pour immanitas 
qaam fecit, etc. 



C) En -er : 
Classique : 

Pater, Tardif, n'*4, 1. 2; Rozière, clxxi, etc. 



D) en -ens : 
Classique : 

Adoliscens, Tardif, n<» 43, 1. 4 ; 
Neglegens, n? 24, 1. 13; 

Moriens, n« 26, 1.38; n<> 33, 1. 34; n^ 34, 1. 9; n<>35, 
L19;n«42, 1. 11; 
Parens, n** 31 , 1. 6 ; 
Veniens, n^ 33, 1. 16 ; n** 35, 1. 3 ; 
Consenciens, n° 36, 1. 33, 34, 36 ; 
Presens, n» 46, 1.11; 
Dicens, n^ 54, 1. 4. 

Vulgaire du premier degré en -ins ou -inœ pour -ens 
(m= en, comme dans ciiuo= censu, Tardif, n'' 24, 
1. 18) : 

Cluins pour cluens. Le Blant, II, 1 1 ; 
Cleminx pour clemens, II, 11 ; 
Potins pour potens, II, 1 1 ; 
Passiins pour pa tiens. II, 11 , 18. 

Vulgaire du second .degré : 
i® Génitif singulier classique faisant fonction de 
de nominatif : 

Presentis placîlus pour prœsens placitum, Rozière, nr, 
cf. D. 

Si quis paler aut parentis, qaan Jo filiam suara ad marito do- 
nat, c.'à-d. Si quis pateraut parens..., Zoisah^Me, édit. Mer- 
kel, Cil. 
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2® Génitif singulier vulgaire du premier degré en 
'tes pour -tis faisant fonction de nominatif : 

PreseBl6s , 

dans la signature Vidales itero pres[e]ntes pour Vita- 
lis iterum prœsens , LeBlant, II, 439-440. 

C'est une des 93 signatures gravées par des pèle- 
rins sur Tautel du village de Minerve. Le savant édi- 
teur croit que le premier et le dernier mots de cette si- 
gnature sont au génitif singulier. Mais la comparai- 
son avec les autres signatures établit que ces mots 
sont au nominatif. 



E) En -es: 
Classique : 

Cornes, Tardif, n° 22,1. 18; 

Vulgaire du premier degré en -is = -es : 

Comis, Tardif y n° 28, 1. 10 ; n° 30, H9 ; Rozière, cccclxxi, 

CCCCLXXIV, CCGCLXXXI ; 

Johannis, Tardif, n** 5, 1. 6 ; Le Blant, II, 341 ; 

Mercis, Tardif, n^ 37, 1. 2 et 1 ; 

Supresiis, Rozière, cxxix, ccui, ccgxly ; 

Superslis, cgli ; 

Antesiis pour antistes. Le Blant, II, 252; 

Ghûis pour clades, Glossaire de Reichenau, n° 472, p. 44 ; 

Mais pour œdes, Delisle, p. 27. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, t. I, p. 447-448. Sur l'emploi 
diSBdis pour (Ed^5 voir les textes réunis par M. Corssen, 
Aussprache, II, 228. Quant au g initial de gladis pour 
clades y des exemples de g latin remplaçant un c pri- 
mitif ont été rassemblés dans le même ouvrage, t. I, 
p. 77-79. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1** Génitif classique faisant fonction de nominatif : 
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Superslitis potir superstes, Tardifs n" 49, 1. 47 ; Roziire, 
cciLvii ; 

Superstelis, Tardif, n® 25 bis ; 

SuDprsBstilis, Rozière, cxxxv; 

Ântestetis pour antistes, Le Blant II, 42 ; 

Pedis traduisant pes, Gloses de Reichenau, u^ 467, p. 43. 

2^ Génitif vulgaire du premier degré faisant fonction 
de nominatif : 

Superstiles, Tardif, n** 25 bis. 

3® Passage à la seconde déclinaison ; 

Cornus pour cornes, Rozière, ccccvii. 

F) En -eœ : 
Classique : 

Rex, Tardif, n« 4, 1. 8 ; n^ 5, 1. 40 ; n*> 6, 1. 4 ; etc. 
Ponlefex, n* 36, 1. 7. 

Vulgaire du premier degré en -w? pour -ex : 

Poltx pour pollex, dans les Gloses de Cassel, n^ 43 ; 
Rixpour rex, dans une monnaie d'Embrun [i). 

Comparez le gaulois rix qui a le même sens. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1** Génitif classique faisant fonction de nominatif : 

Fecis pour fex, traduisant lulo, c.-à-d. latum, Gloses de 
Reichenau, n® 403, p. 402. 

2^ Accusatif faisant fonction de nominatif : 
Verticem, traduit par le nominatif singulier féminin 

faible Skeitila, dans les Gloses de Cassel, n** 3, p. 83. 
3® Flexion du nominatif singulier vulgaire de la 

deuxième déclinaison substituée à celle du nominatif 

singulier de la troisième déclinaison : 

Senos = senus pour senex, Rozière, xxxviii ; 

(t) Citée par M. de Longpérier, dans les Comptes rendus de V Acadé- 
mie des Inscriptions) 1870, p. 317. 
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Comparez : 

Sennssimus, Par de«5U5, p. 24. 

G) En -w : 
Classique : 

Fedelis, Tardifs n* 6, 1. 2; fidelis, Rozière, viii; 

Venerabilis, Tardif, iiM3, I. « ; n» 25, 1. 5; n« 30, 1. 3 ; 
venerabelis, n° 27, 1. 4 ; n*^ 28, I. 2 ; n*» 32, 1. 6 ; 

Jocalis, n" 14, I. 2 ; jogalis, n® 32, 1. 46 ; 

Excomunis, n° 19, 1. 29; 

Menesterialis, n"" 25, 1. 3 ; 

Minsis, n^ 19, 1. 38 ; n° 30, 1. 26 ; n<> 31, 1, 26 ; n*» 24, 1. 19; 
n«37, 1. 13, etc.; 

Abrilis, n«39, 1. 19; 

Omnis, n° 46, 1. 4 ; 

lûlnstris, Rozière, ix ; 

Begalis, xvi ; 

Hostis, Delisle, p. 28 ; 

Vulgaire du r*" degré en -es = -is : 

Inlustres, Tardif, n» 12, 1. 2 ; 

Regales, Rozière, cli ; 

Nuptiales, ccxxiv ; 

Jugales, cGXLviii; 

Aostes pour hostis, ccccv ; 

Neptes, Le Blant, I, 102 ; 

Principales, I, 335 ; 

Fidèles, I, 349 ; 

Uteles pour utilis, II, 40 ; 

Costabiies pour constabilis. II, 434 ; 

Durabiles, II, 447; 

Vidales pour Vilalis, II, 444 ; 

Cives,I, 39;n, 537; 

Sanctemuniales pour sanctimonialis, II, 545. 

Ajoutons smles pour sicilis, « faucille » , traduit par le 
nominatif singulier vieux haut allemand sihhila dans 
les Gloses de Gassel, n® 140, p. 106. Snrsihhila ou si- 
chila, thème sichilan, qui appartient à la déclinaison 
faible féminine, voir Graff, Altdeutscher Sprachschatz , 
t. VI, p. 90, et Schade, AUdeutscher Wœrterbuch, 
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p. 509. Si le mot latin siciles était un nominatif plu- 
riel comme M. Diez le suppose, il aurait été traduit 
par le nominatif pluriel vieux haut allemand sihhilun 
ou sichilwn; voir Grimm, Grammatik, t. I, 2* édit., 
p. 626 ; Schade, Paradigmen^ p. 13. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Sctiu- 
chardt, Vokalismus, t. II, p. 43-44 ; cf. Corssen, Auss- 
prache, II, 227, 230. 

Vulgaire du second degré en -iaî, c'est-à-dire avec 
la désinence du nominatif singulier de la deuxième 
déclinaison : 

Hensas pour mensis. Tardif, n^ 28, 1. 16 ; q* 48, 1. 49; 
Rozière^ cclx ; 
Jocalas, Rosiirey gcxlvii ; 
Ëxcommonas, lxu (cf. Tardif, n<^ 68, p. 56). 

J'ai peine, à voir dans cette désinence -us une mu- 
tation phonétique. Je crois qu'on doit y reconnaître 
un changement de déclinaison . 11 n'y a aucun rapport 
entre le phénomène dont il s'agit ici et celui auquel 
nous devons les génitifs singuliers archaïques en -4^ de 
la troisième déclinaison sur lesquels on peut voir Schu- 
clis,Tdt, Vokalismus, II, 246 ; dans ces génitifs la voyelle 
latine primitive est o : elle est également o dans la 
désinence des adjectifs qui ont deux formes. Tune de 
la première et de la seconde délinaison, l'autre de la 
troisième, comme hilaris= hilarus ou hilara, graci- 
lis = gracilus ou gracila (Corssen, Aussprache, II, 
324, 325). Ici la voyelle primitive est i. 



H) En -ix : 
Classique : 

Genetrix, Rozière, cxxxn ; 

Vulgaire du premier degré en -ex = -ia? 

Genetrex, Tardif, n*» 9, 1. H . 
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I) En : 
Classique : 

Magnetado, Tardif, n» 5, 1. 5; n^ 23, 1. 3 ; n^ 50, 1. 3 ; 

ÏPraeceptio, n° 6, 1. 8 ; 

Conjuiiccio, n^ H,\. 2; 

Habetacio, n^ 26, 1. 61 ; 

Devocio, n<> 26, 1. 64 ; 

Urdo pour ordo, n° 31 , 1. 1 4. 

Vulgaire du second degré : 
1** Génitif singulier classique faisant fonction de 
nominatif : 

Commutationis, dans le titre de la formule cccvii de Ro- 
zière ; 

Aculionis traduisant aculeus; 

Cardonis poi/r cardo, dans les gloses de ReichenaUy n" 124, 
p. 35; nM 63, p. 42. 

2^ Ablatif singulier classique faisant fonctions de 
nominatif : 

Haec cessione [c^-à-d, cessio), a mefacta, obteneat, Rozière, 
ccxxi. 

3® Changement de déclinaison : 

Drogus, Tardif, n*> 38, I, 11, 20; pour Drogo, n° 38, 1. 47; 
régime Drogone, n^ 38, 1. 7, 14, 23. 

C'est probablement un des plus anciens exemples 
que l'on puisse citer d'un nominatif singulier prenant 
en français 1'^ final qui lui manque en latin. 

K) En 'Or : 
Classique : 

Uxor, Tardif, n°26, 1. 63; 

Genetor, n^ 24, 1. 4 ; 

Auctor, n** 35, 1. 14; 

Peccator, n° 36, 1. 32, 33, etc.; 

Defensor, proseculor, curalor, Rozière, cclx-cclxv. 
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Vulgaire du premier degré en -ur pour -or : 

Genelur = genîtor, Tardif nM3, 1. 5; n* 35,1. 41,13, 
49;genitur, n» 33, 1. 18; 
Antecessur, n* 28, 1. 3-4 ; 
Autur, pow auclor, n** 32, 1. H ; 
Peccalur, n'^ 36, I. 31 ; 
Creatur; n* 34, I. 2; Roziire, ccxxi ; 
Audilur, H* 45, 1. 10; 
Repetiiur, Rozière, ccxv ; 
Rectur, Le Blant, I, 181 ; II, 294 ; 
Oxsur pour uxor, II, 46 ; 
Lectur, II, 21 1 ; 
Senatur, II, 347 ; 
Nominatur, Delisle, p. 24 ; 
Gonditar, p. 24 ; 
Mercatur, p. 28 ; 
Victur, p. 30. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vohalismm, t. II, p. 100-101, cf. p. 138. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1® Avec forme de génitif singulier : 
» IncipU capitula minoris, titre des Capiktla minora 
ajoutés à la loi salique, dans le ms. 4995 de la biblio- 
thèque nationale, d'après M. Pertz. Le nominatif plu- 
riel neutre capitula fait ici fonction de nominatif sin- 
gulier féminin, et minoris se rapporte à capitula. 

2® Avec forme d'accusatif : 

Ebroïnos, majorem domus, n^ 45, 1. 5, 6; 
Grimoaldus, majorem domus, n*^ 45, 1. 6, 7. 

L) En -os : 
Classique : 

Custos, Tardif, n^ 19, 1. 25. 

Vulgaire du 1®' degré en -i^ = -os : 

Custus = Cuslos, Tardif, n^ 23, 1. 4 ; n« 50, 1. 8 ; 
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Nepus pour nepos. Pardessus, p. 24, 400; — cette forme 
a été conservée dans la Lex emendata, p. 308 ; 

Sacerdus pour sacerdos, dans pltisieurs inscriptions de 
Lyon, Le Blant, I, 50, 52, 55, 58. 

Des exemples analogues ont été réunis par M. Schu- 
chardt, Vokalismus, t. IL, p. 99-100. 

Vulgaire du deuxième degré : 
Forme de génitif singulier avec fonction de nomina- 
tif ; 

Incipit dotis, c.-â-d. dos dans le titre de la formule ccxxxii. 



Mj En -wa? ; 
Classique : 

* Conjux, RozièrCy ccxxv, cccclxxxix. 

Vulgaire du premier degré en -ox = ^ux: 

Conjox, Tardif, n» 42, 1. 11. 

L'^ final, conservé par le latin classique au nomi- 
natif singulier de la plupart des noms de la troisième 
déclinaison, est supprimé à la fin de ces noms par les 
poètes latins et par les inscriptions moins souvent que 
celui de la seconde déclinaison. 

Il Test cependant quelquefois. 

Ainsi Ennius a dit : 

Quoi nemo ceivi* neqae hoslis [Egger, Lalini sermonis ve- 
tustioris reliquiae, p. 119). 

On trouve dans une inscription archaïque militare 
pour militaris au nominatif (Gorssen, Aussprache, 2* 
éd., I, 291), plus tard, dans les derniers temps de 
l'empire, incomparabili, admirabili pour incomparc^ 
bilis, admirabilis [ibid, p. 292) ; je n'ai pas remarqué 
d'exemples analogues dans les monuments de l'épo- 
que mérovingienne. Si on en recueillait quelques-uns 
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ils seraient peu nombreux et en contradiction avec les 
lois du provençal et du français archaïque, autant qu'ils 
seraient conforme aux lois de l'italien. Ils seraient 
probablement le résultat^ de lapsus calami. 

Le gaulois avait gardé Vs final au nominatif singu- 
lier des noms de cette déclinaison par exemple dans 
reiœ et dans Namausatis {Gramm. celt.^ 2' éd., p. 20 
et 233) . 

Parmi les exemples de nominatifs singuliers vul- 
gaires du second degré, — de la troisième déclinaison, 
— que nous avons réunis, on en a dû remarquer plu- 
sieurs qui affectent la forme du génitif singulier : ils 
appartiennent à des substantifs qui étaient imparisylla- 
biques à l'époque classique, qui le restent dans la 
plupart des documents postérieurs ; mais ces mots 
deviennent parisyllabiques dans quelques exemples 
mérovingiens. Ils étaient, dans leur forme classi- 
que, accentués au nominatif singulier autrement qu'aux 
autres cas : dans les exemples mérovingiens dont 
il s'agit, leur accentuation est la même au nominatif 
singulier qu'aux autres cas ; ce sont, avec la flexion du 
génitif classique : 

Optimatis poiMr optimas, 
Fragilitatis pour fragilités, 
Presenlis pour praesens, 
Paremis pour parens, 

ilîSSt ! p"' ••>«"*•. 

Antestetis pour antistes, 
Dotis pour dos, 
Pedis pourpes, 
Fecis pour fex, 

Commutationis pour commutatio, 
Acalionis pour aculio = aculeus, 
Cardonis pour carde, 
Minons pour minor ; 
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avec la flexion du génitif vulgaire du premier degré 
en : -es pour -w ; 

Emunitates ^our immunitas, 
Présentes pour praesens, 
Superstites pour superstes, 

exemples auxquels nous ajouterons avec M. Schu- 
chardt, Vokalismus^ I, 35 : 

Heredes pour hères, 
Participes pour particeps, 
Triades pour trias, 

et même ; 
Principens pour priuceps; 

avec la flexion de l'ablatif classique ou du génitif 
vulgaire du second degré : 

Cessione pour cessio. 

Ce dernier exemple nous permet de considérer 
comme des nominatifs singuliers : 

Cessione dans le titre du diplôme 20 de M, Tardif, et dans 
celui de la formule clxix de M. de Rozière ; 
Emunitate, Rozière^ xvi, xxiii ; 
Obnoxiatione, xlvxi ; 
Ingenuetate, Lxxxin; 
Ingenuitate, xci ; 
Vindictione, gclxix ; 
Vindiccione, cclxxiv, ccxcv; 
Vindicione, cclxxxi ; 
Caucione, cglxxii, ccglxxiv, cgcclxxiii ; 
Relatione, ccccxii. 

On trouvera plus loin de nombreux exemples d'a- 
blatifs singuliers faisant fonction de génitif singulier 
de la troisième déclinaison. 

Un autre équivalent du génitif c'est l'accusatif. Le 
titre de la formule cv est carta agnationem ^quv carta 
agnationis. Voir plus bas d'autres exemples. 
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Le génitif singulier de la troisième déclinaison étant 
un équivalent du nominatif, on peut donc considérer 
comme des nominatifs vulgaires du deuxième degré les 
accusatifs suivants empruntés à des titres de fonnules : 

' Cessionem, Rozière, clxiii ; 
Libertatem, Lxiv; 
Absolotionem, lxxxvi. 

Ces accusatifs, comme les ablatifs qui précédent, 
font fonction de nominatif, car en général les titres 
des formules sont au nominatif. Ainsi, les exemples 
que nous avons donnés des accusatifs vertieem, ^nor 
jorem faisant fonction de nominatif (p. 79, 83) cessent 
d'être isolés. 

Ces nominatifs vulgaires du second degré en for- 
me de génitif, d'accusatif et d'ablatif classiques ou 
vulgaires nous expliquent pourquoi les noms fran- 
çais, issus des noms latins imparisyllabiques de la troi- 
sième déclinaison, ont au singulier dans les textes ar- 
chaïques les uns une forme unique, issue de l'ablatif ou 
de l'accusatif latin classiques, les autres deux formes, 
issues la première du nominatif classique, la seconde 
de l'ablatif. Quand ces noms ont deux formes, les lois 
du latin classique ont été respectées dans notre lan- 
gue comme dans des exemples nombreux du latin 
mérovingien ; quand ils n'en ont qu'une, l'usage mé- 
rovingien d'employer le génitif, l'accusatif ou l'abla- 
tif pour le nominatif a prévalu. Reportons-nous au 
savant mémoire de M. G. Paris : Etude sur le rôle de 
Vaccent latin da/as la langue française^ p. 50-55 : nous 
y trouverons réunis les faits qui dans notre langue 
sont la justification de notre thèse. 

Les mots latins en -ans, -antis ; -ens, -entis n'of- 
rent ordinairement en français que le cas régime : 
comparez les nominatifs vulgaires présentes pour prx- 
sens, parentis pour parens. 

Les noms en -tas, 4atis, n'ont habituellement aussi 
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que le cas régime : comparez les nominatifs optimatis 
pour optimaSy fragilUati^ pour fragilitas, emunitate 
pour immunitaSy ingenuetate et ingenuitate pour inge- 
nuitas. 

Les noms latins en -io, dérivés des verbes, n'appa- 
raissent la plupart du temps en français, que sous 
la forme du cas régime : comparez les nominatifs 
vulgaires commutationis pour commutatio, obnoadatione 
pour obnoœiatio, vindictione, vindiccione, vindicione 
pour venditiOy cautions pour cautio, relatione pour 
relatio, et cessione pour cessio. 

Le latin mérovingien, avec ses nominatifs classi- 
ques comme auctoritas, emunitas, cessio d'un côté, et 
ses nominatifs vulgaires comme emunitate, cessione, 
vendicion^ de Tautre, nous offre le spectacle de la plus 
complète anarchie. Cette anarchie, qui se continue 
dans le français archaïque, a persisté même dans le 
français moderne où « sœur » , « tempête » , « pré- 
face M viennent des nominatifs latins soror, tempesta^, 
prsefatio, et où '< sûreté », ce cession », « larron « et 
tant d'autres s'expliquent par les cas obliques secvr 
ritate, cessione, latrone, etc. 

L'Italien a subi plus fortement encore que le fran- 
çais les conséquences de cette anarchie du latin des 
bas temps. L'italien qui, en régie générale, a adopté 
pour forme unique de ses noms la forme intacte ou lé- 
gèrement modifiée du nominatif latin, donne souvent 
la forme du cas régime et plus spécialement celle de 
l'ablatif aux noms issus des noms imparisyllabiques 
de la troisième déclinaison. Pourquoi ? Parce que dans 
le latin des bas temps les noms imparisyllabiques de 
la troisième déclinaison employaient souvent avec 
fonction de nominatif, comme nous venons de le mon- 
trer, le génitif classique ou même le génitif vulgaire du 
second degré avec forme d'ablatif. 
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Classique : 
Ed-w : 

Civitatis, Tardif, n° 4, 1- 3 ; civetatîs, n* 5, 1. 4 ; 

Martheris, n» 4, 1. 4 ; n"* 5 J. 3 ; n"" 7, 1. 3 ; 

Anctoretatis, n^ 5, 1. 7 ; 

Divisionis, n® 6, L 3 ; 

Pactionis, n^ 6, I. 4; 

Vindicionis, n" 6, 1. 7 ; 

Geneturis, n® 9, 1. 6; 

Nomenis, n* 4 4 , 1. 2 ; 

HomeniSy n* 4 6, 1. 3; 

Mercedis, n"" 36, I. 29 ; 

Peculiaris, n" 44, 1. 2; n« 46, 1. 4 ; 

Inlastris, majoris, abbatis, Rozière, ix, etc.; 

PriiKtepis, DelisUj p. S2. 

Vulgaire du premier degré en -es = û : 

Peculiares, Tardif, b? 4, 1. 4 ; n® 5, 1. 3 ; n* 50, 1. 7 ; 

Donaciones, n^4, 1. 8; 

Hercides = mercedis, n^ S, I. 5 ; n® 23, 1. 46 ; 

Pontefices, n» 26, l 64 ; 

Cruces, n* 40, 1. 39; 

Largitates, n"" 50, L 45; 

Mercedes, Roziire, xxiii, cltiu ; 

Sedes, CLYiii; 

Dicenles, ccxv; 

Traditores, ccxv; 

Dotes, ccxxiY, Gcxxxii ; 

Reges, ccLX; Le Blant, II, 495, 322; 

Urbes,n,46; 

Riges pour régis, II, 475; 

Recordaciones, II, 377 ; 

Resurrecxiones, U, 545 ; 

Felices, Delisle, p. 23 ; 

Spéciales, p. 27 ; 

Prsedicationes, p. 28. 

Ce génitif en -es existait dès Tépoque archaïque ; 
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M. Corssen, Aussprache, t. I, p. 770, en donne des 
exemples. 

Des indications de textes plus récents ont été réu- 
nies par M. Schuchardt, Vokalismus, t. II, p. 44. 

Vulgaire du second^degré. , 
1® Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique en -e : 

Ex saccessionem genetore suo pour ex successione genitoris 
sui, Tardif, n^ 4, 1. 3 ; 

Ex permisso prsedicto princepe pour ex pennissu prsoâicti 
principis, n** 45, 1. 4; 

Adores sancti aeclesie Rotominse pour actores sanctae eccle- 
siaB Rotomagensis, n° 17, I. 2 ; 

iEpiscopatum iËbreduno civitate c.-à-d. Ebreduni civitatis, 
n«21,l. 5; 

Sub opidum Parisius civitate pour sub oppidum Parisiorum 
civitalis,n°24, 1.2; 

Qui fuit ipsius Chaldedramno genitore pour qui fuit ipsius 
Cbaldedramni genitoris, n*^ 33, LIS; 

Tempera... Chlodovio, condamrigepoMrtemporibus... Chlo- 
dovii, qaondam régis, u^ 34, 1. 4 ; 

In causa... Hainone abbate pour in causa... Hainonis abbatis, 
n* 35, 1.3; 

Per precepcione domno et geneture nostro Theuderîco , 
condam rige, pour per praeceptionem domini et genitoris nostrî 
Theuderici, quondam régis, n° 38, 1.8;. 

De caduces rebos praesente secoli pour de caducîs rébus 
praesentis saeculi, n® 46, 1.2; 

Confirmacionis... ffenelore nostro pour confirmationes... ge- 
nitoris nostri, n** 46, l. 2 ; 

Qui in vice comité palate nostro adistare videbantur pour qui 
in vice comilis palatii nostri adstare videbatur, n° 53, 1. 9 ; 

Cella qui dicilur Cruce pour cella quae dicitur Crucis, n® 54, 
1.12; 

Signum domno illo rege, c.-à-d, domini illius régis, JRo- 
zière, x ; 

Prœceptione jamdicte principe pour praeceptionem jamdicti 
principis, xx ; 

Morte pericolum pour mortis periculum, xux ; 

Hanc epistolo vinditione pour banc epistolam venditionis, 
xLix'; 

Anno illo rege illo, c.-à-d. régis illius, lxxx ; 
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^istola agnatione pour epistoia agnationis, cv ; 

Praeceptione antedicio principe pour prœceptionem antedicii 
principis, gui ; 

Epistoia donatione pour epistolam donalionis, clxx ; 

Ante lite ingiessus pour ante litis ingressum, ccxxiii; 

Consuetadinem Andecavis civilate, c.-d-d. Andecavoram 
ciTitatis, cglx ; 

Alode ipsius génitrice vestra pour alodem ipsins genitricis 
vestrae, cccxxxvii ; 

Ingénue muliere manam pour ingenusB maliens manam, 
Pardessus^ p* 43; 

Rege ancilla pour régis anciila, Pardessus 9 p. 44. 

M. Schuchardt, Vokalismus, II, 45, cite quelques 
exemples de génitifs singuliers de la troisième déclinai- 
son en-e pour-w. Il prétend les expliquer par les génitifs 
singuliers vulgaires en -es pour -w et par Tapocope 
de r^ : il voit un phénomène phonétique là où nous 
croyons devoir reconnaître un changement de syn- 
taxe. Il nous parait dans le vrai quand il s'agit des 
monuments italiens où Vs final du nominatif est 
supprimé comme celui du génitif. Mais son explica- 
tion est inadmissible quand il s'agit des monuments 
de la Gaule où 1'-^ final du nominatif est toujours 
conservé. 

h'e final de l'ablatif est remplacé par a? dans : 

Cessionem ipsins princepae, c.-à-d. principis. Tardif , 
n'^ 45, 1. 5. 

2^ Fonction de génitif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier classique en -i ; 

Ad suggestione... inlustri viro pour ad suggestionem illustris 
viri, n«25,l. 4; 

Terra arabeli baonaria novem, c.-à-d. terrae arabilis buona- 
ria novem, n^ 29, 1. 8. 

3^ Fonction de génitif singulier avec forme d*abla 
tif singulier vulgaire du premier degré en 4 au lieu 
d'-e, ou de datif singulier classique : 

Ex saccessione geneturi sno, c.-à-d. genitoris sni, n® 6, 1. 3; 
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De omne corpore facakati sui pour de omni corpore facul- 
tatissaae, n^ 44, 1. 5; 

De parti genetrici pour de parle genitricis, n® 22, 1. 4-5 ; 

De mano memorato Chainone abbati pour de manu memorati 
Chainonis abbatis, n^ SO, 1. 9-40 ; 

Agentis jam dicto abbati j^ot^ragentesjamdictî abbatis, n^ 30, 
1.14-45; 

Missi... abbati, c.-à.-d. abbati», n® 34, 1. 45-46; 

Pars ecclesia Lugduninsis civetati, c.-d.-d. civitatis, n** 34, 
1. 9; 

Cumconsenso... antecessori pour cumconsensu... anteces- 
soris, n** 36, l. 4 ; 

Caasas ipsius pontifici, c.-à.-d. pontificis, Rozière, ix. 

Fonction de génitif singulier avec forme d'ablatif 
singulier vulgaire en -e au lieu d'-i ; 

lu causa venerabile viro, c-à-d, venerabilis viri, n* 35, 1. 3; 

4® Fonction de génitif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier classique : 

Âd suegestione... majorem domos pour ad suggestionem... 
majoris domus, n** 25, 1. 4 ; 

Cum... Caraciaco, villa Grimoaido majorem domus..., resede- 
rimus pour cum... Garaciaci, villas Grimoaldi majoris domus,. .. 
resideremus, n*» 42, 1. 2 (cf., n*» 44, 1. 3 ; n^ 45, 1. 4) ; 

Dotem sua scripta pour dotis suae scripta, Rozière, cclx ; 

Pro amore dalcitodinem suam, c.-d-d. dulcedinis suse, 

GGXXXU ; 

Carta agnationem, c-à-d. agnationis dans le titre de la for- 
mule cv ; 

5** Fonction de génitif singulier avec fonne de no* 
minatif singulier : 

Sigûum E. vir inlusler illo, c.-à-d. viri illustris, n" 49, 
1.34; 

Super terraturio vir inlusler illo pour super territorio viri 
illustris illius, Rozière, glxxi. 

On remarquera que dans ces deux exemples le no- 
minatif singulier n'a pas d'^ flnal. 
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6** Forme d'ablatif pluriel avec fonction de génitif 
singulier : 

De regibus dntrustionem pour de régis antmstione dans le 
titre de la formule tiii de Roziire ; 

Preceptuminterdonationibus, c-êhd. interdonationis dans le 
titre de la formule ccliii. 
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Classique : 



Duci, n°7,l. !; n°9, l. 4 ; 
Abbati, iiM<, 1.6; 110 24, l. \ ; 
Cangregacionî, n° 44, l. 5 ; 
Voluntati, n»28, 1. 6; 
Inlostri, 11^34,1. 4. 

Vulgaire du premier degré en -e = -l : 

Postolacione pour postulacioni, n® 6, 1. 8 ; 

Venerabelepoî^rvenerabili, n° 20, 1. 5 ; 

Devocione povr devotioni, n® 26, 1, 4 ; 

Congregacione pour congregationi, n® 24, 1. \ ; 

lUo comité powrillicomili, Rozière^ xxxviii; 

Morte adjudicatom pour morti adjudicatum, m ; 

Viro inlustre illo comité pour viro iiiustri illi comiti, lxxix ; 

Pare suo pour pari suo, cxxix ; 

Nosira voluntate resistere pour noslr© voluntali resistere, 
cxxix ; 

Dilectissima alque amabile pour dilectissimae atqne amabili, 
CLxii ; 

Dalcissimo nepote meo illi pour dulcissimo nepoti meo illi, 
CLxvu ; 

iEterne damnacione sabjectus pour sBternse damnationi sub- 
jectus, cxcvii ; 

Fidèle nostro illo... coocessisse pour fideli nostro illi conces- 
sisse, ccxYi ; 

Adherebit uxore sua jponr adhaerebit uxori suae, ccxxi ; 

Dédit... jamdicte conjuge suae, c.-à-dire jamdictae conjugi 
snœ, DDLUi; 

Dédit... jugale suo, c.-àrd, jugaJi sao, ccliii ; 

Cuncta congrcgatione pour cunctffî congregationi, cccxxix ; 
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Genetri<5& vestra illâ... visus sam condonare, c.-à-d. geni- 
trici veslrae illi, cccxxxvii ; 

Domno fratre illo pour domino fratii illi, cccxcv ; 

Domno illo rege pour domino illi régi ccccxii ; 

Dans genetricaB vestrse... dedi pour genitri^i vestra dedi, 
cxxxii, genetricas n'est qu'une variante orthographique de 
genetrice. 

On voit en latin, dès Tépoque archaïque, les noms de 
la troisième déclinaison former leur datif en-^. M. Gors- 
sen [Aussprache, I, 727-729), en a réuni de nombreux 
exemples : mais les datifs en -ei, aussi anciens dans 
les monuments, paraissent remonter plus haut, c'est 
d'eux que sont issus et les datifs archaïques en -e et 
les datifs en -i devenus d'un usage à peu près exclu- 
sif à l'époque classique [Ibid, p. 733). Le datif en -e 
des bas temps est probablement le résultat d'une al- 
tération de cet -t. Il est peu vraisemblable qu'on doive 
l'expliquer par le maintien d'un usage archaïque. 

De nombreux exemples de datifs latins des bas 
temps en -e ont été réunis par M. Schuchardt, Vûka- 
lismus^ t. II, p. 83-84. 

Il n'y à pas de preuve que l'influence du gaulois 
ait été pour rien dans leur introduction. Les formes 
du datif en vieil irlandais paraissent établir que les 
thèmes en -i et les thèmes consonantiques (troisième 
déclinaison latine) terminaient en -i leur datif singu- 
her (Grammatica celtica, 2" édition, p. 221 et 254). 

Vulgaire du deuxième degré : 

r Fonction de datif avec forme d'accusatif ; 

Majorem domus illo pour majori domus illi, Rozièrej ccccxu ; 
Oracionem studuit pour oralioni studuit, inscription de 
Lyon datée de 604^ dans Le Blantf 1, 47. 

2* Fonction de datif avec forme de génitif et de no- 
minatif : 

Omnis congregacio vestra pour omni congregationi vestrae, 
Rozièref cccxxii , 



DATIF SINGULIER. tU» 

Domno inlustris illo pour domino illustri illiycccxxv ; 
Sic placuit voluntas pour sic plaçait voluntati, Pardessus^ 
p. 192. 

La flexion d'un mot a complètement disparu dans 
la suscription de la formule cccxxii > Domno veneror 
bile et in Christo patri illo abbat. Abbat = abboM est ' 
déjà un mot roman (cf. p. 104). 
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Classique : 

Hanc preceptionem, Tardifs n° 4, I. 8; 

Per... inlustracionem, n** 11, 1. 3; 

Jaxta peticionem, n"^ 4 4 , 1. 6 ; 

Per hanc autorelatero, n° H , 1. 6 ; 

Propter amorem, n° 1 1, l. 7 ; 

Per rictam delegacionem, n^ 1 1 , 1. 9 ; 

Carta composcionalem habibat, n^ 14, 1. 2 ; 

Facultatêm dare, n^ 15, L 4 ; 

Commiuere dignitatem, Rosière^ vu; 

Utilitâtem tuam, vu ; 

Actionem... commisimus, vu ; 

Fidelitatem... conjurasse, vin; 

Qaam prseceptionem, ix ; 

Per suam auctoritalem, xx, etc. 

Vulgaire du premier degré en -m pour -em : 
On verra plus loin, p. 103, les accusatifs gregim et 
pacim faisant fonction d'ablatif. 

Vulgaire du deuxième degré : 
i^ Fonction d'accusatif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier classique en -e : 

Per inspecta donatione pour per inspectam donationem, 
Tardif, Ti^'k, L6; 

Per hanc preceptione, c.-à-d. praeceptionem. Tardifs n® 5, 
1. 8; 

Ad parte sua pour ad partem suam, n° 6, L 6 ; 
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Fer inspecta pactione pour per inspectam pactionem, n^ 6, 
1.9; 

Ad civelate pour ad civitatem, n** H , 1. 9 ; 

Quam viro autoretate pou/r quam vero aactorilatem, n® 44, 
1. 40; 

Per suam autaretate, c-à-d, auctoritatem, n** 43, 1. 5 ; 

Peticione... pristetisse pour petitionnem prdestitisse, n® 43, 
1.7; 

Nepte mea instetuemus pour neptcm meam instituimus, 
nM9, 1. 40; 

Consolacione percipeunt pour consolationem percipiant, 
n*» 20, 1. 2 ; 

Per nostra ordenacione pour per nostram ordinationem, 
n* 24, 1.5; 

Porcione sua... retinirit pour portionem suam retineret, 
n« 22, 1. 4 ; 

Ipsa porcione... abiat pour ipsam portionem... habeat, 
n'>22, 1. 49; 

Adversus homene, c.-â-d. hominem, n** 33, 1. 4 4 ; 

Porcione sua... delegasset pour portionem suam detegasset, 
n«35, 1.8-9, 44-42; 

Ad ipso abbate pour ad ipsum abbatem, n® 37, 1. 4 ; 

Preceptione... habire pour prseceptionem habére, n® 37, 
1. 5; 

Apud Domino reiributure pour apud Dominum retrîbutorem, 
n« 37, 1.44; 

Per precepcionepour per prseceptionem, n» 38, 1. 8 ; 

Integra immonitate... concessisse pour integram immunita- 
tem... concessisse, n° 42, 1. 3 ; 

Per sa (4) precepcione au lieu de per suam prseceptionem, 
n«47,l.5; 

Secundum lege et consuetudine, c-à-d. legem et consuetu- 
dînem, Rozière, vu ; 

Jamdicto venerabile abbate... inquietare pour jam dictum 
venerabilem abbatem... inquietare; 

Integra emunitate concessisset pour integram immunitatem 
concessisset, xx ; 

Ipsa pr8eceptione...ostenditpour ipsam prseceptionem... os* 
tendit, xx ; 

Per banc nostra actoritate pour per banc nostram auctorita- 
tem, XX ; 

Pelicione [c-à-d. peticionem)... ad effectum perdueimus, 
XXIII ; 

(I) Sa, déjà le pronom français, en 716. 
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Regia consuetadine exercinras pour regiam consaetadinem 
exercemus, xiiii ; 

Saggestione intalit pour suggestionem intulit, xxiii ; 

Petiit celsimdine nostra, c-à-d. celsitudinem nostram, 
XXIII ; 

Contra hanc venditione, c.-d-d. venditionem» xlvi, xltiii ; 

Ad pedicione mea pour ad petitionem meam, xltii ; 

Obnoxiaciooe... fieri pour obnoxiationem... fieri, xtviu ; 

Ad homine alico pour ad hominem aliquem, l ; 

Contra présente cartola patrocinîalepour contra praesentem 
cartnlam patrocinialem, u; 

Secundum iege romana pour secundnm lege romanam» 
Lxiii; 

Contra hanc ingenuetate, c.-à-d. ingenuitatem, xcviii ; 

Muliere volueret pour mnlierem voluerit, cxiv ; 

Nave (c.-à-d. nayem) furaverii, Pardessus, p. 42 ; 

Ante rege pour aute regem, p. 4 4. 

2® Fonction d'accusatif singulier avec forme d*a- 
blatif singulier classique en -i : 

Vcnerabîli viro Magnoaldo..« constituit pour venerabilem 
vimm Magnoaldum... constituit, n® 37, 1. 4 ; 
Inler inlustri viro pour inler illustrem virura, n* 39, 1. 8. 

3"* Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif vul - 
gaire du premier degré en -i au lieu de -e : 

Per ordeni pour per ordinem, Tardif, n* 1 4, 1. 7 ; 

Fer banc auctoretati, c.-à-d. auctoritatem, n* 2i, 1. 48 ; 

Ante domno Sygofrido ponlefeci pour anle dominum Sygofri- 
dum pontificem, n® 30, 1. 7; 

Ad parti pour ad parlera, n® 32, 1. 43 ; n® 34, 1. 5, 9 ; 

Abbati constituit pour abbatem consûtuit, n** 37, 1. 4 ; 

Pcticioni... pristetisse pour petitionem prsestitisse, n® 49, 
1.7. 

4** Fonction d'accusatif singulier avec forme d'a- 
blatif singulier vulgaire en -e au lieu de-i : 

Venerabile viro... récépissé pour venerabilem virum..» ré- 
cépissé, Rozière, ix; 

Principale... clementia... decel pour principalem... cle- 
mentiam decet, xx ; 

Taie immunitatc... habuisset concessum pour talem immuni- 
tatem... habuisset conccssam, xxiii. 
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M. Gorssen a réuni un certain nombre d'exemples 
d'accusatifs singuliers de la troisième déclinaison dé- 
pouillés de leur m final dans des inscriptions qui ap- 
partiennent à tous les âges de la latinité [Aussprache ^ 
t. I, p. 270-274). On y remarquera par exemple 
parti employé avec valeur d'accusatif, dès les temps 
les plus auciens, comme dans les diplômes méro- 
vingiens. Mais comme nous l'avons déjà dit, le phéno- 
mène dont il s'agit ici n'est pas le même que celui 
qu'on signale dans les documents italiens. En Italie 
la tendance est de ne pas prononcer la consonne 
finale : ici la tendance est d'employer les cas les uns 
pour les autres comme l'établit l'alinéa suivant. 

5^ Fonction d'accusatif singulier avec forme de 
génitif singulier : 

Adversus inlustris Deo sagrata Angantrude pour adversus il- 
luslrem Deo sacratam Angantrudem, n°22, 1. 7; 

Nos misso nostro inlustris viro illo... direxisse pour nos mis- 
sum nostrum illustrem virum illum... direxisse, Rozière, 
ex XVII ; 

Inviolabilis obleneat firmitalem powrinviolabilemoblinealfir- 
mitatem, ccxxi ; 

In jurae et dominationis tuse pour in jus et dominationem 
tuam, ccxxxi ; 

Ad... inlustris viro illo... dèlegavit pour ad... illustrem vi- 
rum illum... delegavit, ceux. 

6® Fonction d'accusatif singulier avec forme de no- 
minatif singulier : 

Ad... congregacio pour ad... congregationem, Rozièrej 
cxcvii. 

On remarquera que ce nominatif n'a pas d'^ final. 

7® Fonction d'accusatif singulier féminin avec 
forme d'accusatif pluriel neutre : 

Haec omnia rem pour banc omnem rem, Rozière, ccxxvi. 
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ACCUSATIF SINGULIER NEUTRE. 

Classique : 

Ad presens, Tardify nM9, 1. 16 ; û^ 32, 1. 13 ; n* 35, 1.10; 
n*^ 43, 1. 7 ; Rozière^ xx, ccxiii. 

Vulgaire du second degré avec forme d'ablatif et de 

génitif : 

Per présente preceptam, Tardif, n® 21, 1. 17; n<* 37, 1. 6; 

Tali extromento. . . ncisset pour taie instramentum. . . f ecisset, 
n<»28, l. 7; 

In jure pour in jus, Rozière^ ccxxiy, cccxlv ; 

Omne corpore (c.-d-ci. corpus)... condonare, ccxlvih ; 

Meo nomine non hic scripsi, c-à-d. meum nomen, Pardes- 
sus, p. 192. 

On peut signaler aussi valerUo = valente = valens 
se rapportant à lectarium, Uozière, ccxxi, et la cabo 
= illo capite =z illud caput, Pardessus, p. 192. Ce 
sont des exemples de passage de la troisième décli- 
naison dans la seconde. 

Pro divine nominis au lieu de pro divine nomine, Tardifs 
n^ 46, l. 2 ; 
Pertimescit ultimum vitœ temporis, c-àrd, tempos, Rozière, 

CCCXLV. 
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Classique en -e : 

Auspece po«r auspice, Tardifs n° 4, 1. 1 ; 

Dignetale pour dignitate, n° 4, 1. 2 ; 

Nomine, n*» 4, 1. 8 ; n'^ 5, 1. 1 ; n^ 6, 1. 2 ; n« 7, 1. 4 ; 

Vigore, n^ 5, 1. 7 ; 

Jure, n° 5, 1. 8 ; 

Roboracione, n** 6, 1. 7 ; 

Ordene powr ordine, n® 6, l. 9 ; n® 1 1 , 1. 8 ; 

Divisione, n** 6, 1. 9 ; 
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Tramele pour tramite, n** 6, 1. 10 ; 

Stabeletate pour stabiiitate, n^ 6, 1. 1 4 ; 

Corpore, n^ 7, 1.3; 

Propiciante, n® 7,1. 4; 

Tempore, n° 7, 1. 4 ; 

Mercide pour mercede, n** 41 , 1. 2, 6 ; 

Teiafiitepour tempore,n'* 13, 1. 6 ; 

Amore, n*»36,l. 10 ; 

Prsesente, Rozière, i ; 

Latere, i; 

Gubematione, vu ; 

Moderatione, vu ; 

Regimine, vu ; 

Honore, ix ; 

Defensione, x; 

Tempore, xvi ; 

Temporœ, Rozière, cclxii; paces^ Le Blant, II, 57, 
ne sont que des variantes orthographiques. 

* 

Classique en -i : 

Slabeli pour stabili, Tardif, n® 4, 1. 2 ; 
Omni, n°14,l. 8;nM5,l. 9;nM6, 1.9; n* 48, 1. 15; 
In presenti, n« 15, 1. 3 ; n*> 32, l. 14 ; n^ 33, 1. 22 ; n^ 35, 
1. 13; no 42; 1. 6; 
Noncobanli pour nuncupanli, n** 22, 1. 4 
Roganti, n« 35, 1. 7 ; 
Presenti tempore, n® 36, 1. 7 ; 
Conmuni, n"" 36, 1. 20. 

Vulgaire du premier degré en -i au lieu de -e : 

m 

Ex parti pour ex parle. Tardif, n" 15, 1. 5; 

Eum roganti pour eo rogante, n® 35, 1. 7 ; 

De parti potir de parte, n^ 22, 1. 4 ; n** 34, 1. 4. 10 ; 

In Dei nomeni, c.-à-rf. nomine, n** 41, I. 3 ; 

Sub immunitalis nomeni, c.-d-d. nomine, n® 41 , 1. 13 ; 

Sub intégra emunitati, c.-à-d. immunitate, n® 46, 1. 13 ; 

In integritati pour in integritate, n° 44, I. 15; 

Sub tuo re<4imini, e.-à-d, regimine, Rozière, vu ; 

De... abbatl pour de... abbate, cxcvii. 

Vulgaire du premier degré en -e au lieu de -i : 
Omne tempore ou onme tempure pour omoi tempore, Tar- 
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d»A B* 49, l. 3i ; n* 38, 1. 23; n« 44, 1. <8; n» 48, 1. 17 
{cf. omni lenipore, n** 48, 1. 45) ; 

In ipso senodale concilium pour in ipso synodali concilio, 
n« 24,1. 40; 

Sub regolare ordene pour sub regalari ordîne, n® 21 , 1. 4 4 ; 

Sttb ordine csenubitale, c.-drd. cœnobitali, n** 36, 1.3; 

Cum omne sabstancia sua, e.^à-d. cam omni, n* 46, 1. 42 ; 

In présente pour in praesenti, n® 48, 1. 6 ; n^ 53, 1. 4 ; 

Cum omni peeuliare, c.-Â-d. pecaliari, Rozièrej xlvi ; 

De unaquaque villa fiscale, c.-à-d. fiscali, lxxx ; 

Pro commune mercede au lieu de pro communi mercede, 
Gxxix ; 

De parente nostro venerabile vir, c-à-d. venerabili yiro, 

CXCYII. 

Les règles données dans nos grammaires clas- 
siques sur la désinence de Tablatif de la troisième 
déclinaison peuvent se résumer ainsi : 

Les noms de cette déclinaison forment leur ablatif 
en -e sauf : 1® les noms neutres parisyllabiques et les 
noms neutres en -ai ou -ar^ 2® les noms parisylla- 
biques qui sans être neutres terminent leur nominatif 
en 'is et leur accusatif en -im, 3* quelques-uns des 
noms parysillabiques qui terminent leur nominatif 
en -48 et leur accusatif en -em. 

Les adjectifs imparisyllabiques, y compris les par- 
ticipes présents, font leur ablatif à la fois en -e et en 
-i; les adjectifs parisyllabiques, en -i seulement. 

Ces règles paraissent exactes pour l'époque clas- 
sique, surtout pour le règne d'Auguste. Comme 
M. Corssen Ta observé : depuis le temps des Gracques, 
la désinence habituelle de Tablatif des thèmes conso- 
nantiques, dans les monuments latins originaux, est 
-e, rarement -i, plus rarement -et (Aussprache, I, 735) ; 
les deux principales inscriptions du temps d'Auguste, 
le monument d'Ancyre et l'inscription funéraire de 
Turia, terminent en -e tous les ablatifs des thèmes 
consonantiques. Quant aux thèmes en -i, depuis le 
temps des Gracques jusqu'à celui de César, les abla- 
tifs en -i sont fort peu nombreux, ceux en ^ei rares, 
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les ablatifs en -e se multiplient, et les deux inscrip- 
tions du temps d'Auguste déjà citées nous offrent 
partout, pour ces thèmes, des ablatifs en -c, sauf : 
1® un nom neutre parisyllabique : mari de mare, 
2® des adjectifs parisyllabiques : grandi de grandis, 
servili de servilis, etc- L'usage de l'ablatif en -c s'étend 
même aux adjectifs imparisyllabiques, témoin les 
ablatifs absolus patiente et occurrente {Aussprache, 
I, 736-737). 

Mais les violations des lois classiques que nous 
avons relevées dans les monuments mérovingiens se 
trouvent dans les monuments de la langue latine 
antérieurs à Auguste ; ainsi : 

a) Vulgaire du premier degré en -i au lieu de -e .• 
Parti pour parte dans une inscription de Tannée 

123-122 avant J.-G. {Aussprache, I, p. 736), comme 
dans le diplôme de Tardif, n® 1 5, qui parait dater de 
Fan 658 après J.-G. 

Nomini pour nomine dans une inscription plus ré- 
cente mais encore antérieure à Auguste [Aussprache, I, 
p. 735), comme dans le diplôme de Tardif, n" 41, qui 
est de l'année 700 après J.-G. 

Nous nous bornons à citer ces exemples, nous 
renvoyons pour les autres à Touvrage de M. Gorssen ; 
mais nous ne pouvons laisser de côté le passage où 
Varron, De Lingua latina, viii, 66, nous apprend que 
de son temps les ablatifs avi et ovi étaient admis 
comme ave et ove. 

b) Vulgaire du premier degré en -e au lieu de -i : 
En regard des adjectifs parisyllabiques du vu* et 

du viii* siècle après J.-G. que nous avons réunis, on 
peut mettre non-seulement navaled pour navali[d\ 
daus rinscription de la colonne rostrale, 259 avant 
J.-G. (Egger, Latini sermonis vetustioris reliquiw, 
p. 102), mais les trois ablatifs servile, quinctile et 
viminale recueillis dans des monuments plus récents, 
quoique antérieurs à Auguste [Aussprache, I, 736). 



ABLATIF SINGULOR. lOS 

Quant aux temps de la latinité postérieure à Au- 
guste, des ablatifs en -i au lieu d'-e ont été réunis par 
M. Schuchardt dans son Vokalisnms, t. I, p. 451- 
454 ; des ablatifs en -e au lieu d'-i par le même au- 
teur dans le même ouvrage, t. II, p. 85. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1*^ Fonction d'ablatif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier : 

Ex successionem pour ex saccessione. Tardifs n° 4, L 3 ; 

Nostram... auctoretatem firmaUir pour noslra... aactoritate 
firraatar, n^6, 1.40; 

lu Dei nomen, c-d-d. nomine» n^* 6, 1. 40, Roziire, lui, 
ccxxi, ccxxii, etc; 

Pro intégra Grmetatem, cà-d. fîrmitate, n® 13, 1. 6; 

Absqae repeticionem, c.-à-d, repetitione, n® 45, L 5; 

Pro felicitatem au lieu de pro felicitate, ii9 49, 1. 44 ; 

Pro anime salutem au lieu de pro animae sainte, n® 25, i. 4 4; 

In présentera pour in prœsenti, n° 33, 1. 42 ; 

Pro pariicipanda commun!.. . mercidem, c.-Â-d. mercede, 
n*» 36, 1.20; 

Cum gregim pour cum grege, n® 40, 1. 4 1 , 47, 48 ; compa- 
rez : in pacim pour in pace, Le Blant^ II, 478 ; 

In mercidem pour in mercide, Rozière^ xx ; 

Fragilitatem meam prœvalente pour fragilitate mea praera- 
lente, lu ; 

Cum omni adjacentia... aspicientem, c.-à--d. aspicienti, 
CLxi; 

De unus latus pour de nno latere, cccviii (unus doit être 
une faute de copiste) ; 

Prop[r]ia sepe levavit opem, c-à-d. ope, Le BlarUf 
n,42; 

In paeem pour in pace, H, 477 ; 

Nolentem dominus pour nolente domino, Pardessus^ p. 30. 

En traitant de Taccusatif singulier de la deuxième 
déclinaison, nous avons déjà cité des exemples d'ac- 
cusatif absolu : fragilitatem, nolentem, en sont des 
exemples nouveaux. Dominus est un exemple de no- 
minatif absolu. On peut en trouver un autre dans le 
diplôme de Tardif, n^ 21 , 1. 8 : 
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Reliqui quampluris Bpiscopi ips[i]us judicantis pour reliquis 
qaam pluribus episcopis ipsum judicantibas. 

Des exemples d'accusatifs de la troisième décli- 
naison faisant fonction d'ablatif ont été réunis par 
M. Corssen, AusspracJie^ l, 276. Les plus anciens pa- 
raissent remonter à la fin du iii* siècle de notre ère. 

2* Fonction d'ablatif singulier avec forme de géni- 
tif singulier : 

Res quas de heredetatis nostr» ad ipsam pervenire potae- 
rant, c.-à-d. quae de hereditate nostra..., Tardifs n^ 49, 1. 30; 

Generositatisnobilium... imbutum pour generositate nobi- 
tium... imbutum, n^ 36;1. 22; 

Pro divine nominis au lieu de pro divine nomine, n^ 46, 1. 2 
(divine s= divini est un génitif singulier vulgaire, en -e 
pour -i, de la deuxième déclinaiso^i) ; 

Pro rei firmitatts, c.-à-d. firmitate, n" 46, 1. 5; 

PrsBsente... inlustris vire, c.-à-d. illastri vire, RozUre, i; 

Ab... genitore nostro illo condam régis, c.^à-d. rege, xxiii ; 

Pro necessitatis temporum au lieu de pro necessitate tempo- 
rum, xLv ; 

De ingenuelalis pour de ingenuitate, cxxix; 

De facultatis nostra pour de facaltate nostra, clxxi. 

3** Fonction d'ablatif singulier avec forme de no- 
minatif singulier : 

De persecutio caelebrata pour de prosecutione celebrata, 
Rozière^ cclxi. 

On remarquera que ce nominatif n'a pas d'^ final. 
4® Dans les exemples suivants, il y a confusion de 
la troisième déclinaison avec la première : 

Valento pour valentO) Rozière^ €cxxu ; 

Jaro pour jure ccxxiv, ccxl ; 

Tenomm pour tenorem = tenore, ccxcix, cccviii. 

5** La voyelle finale a disparu dans l'exemple sui- 
vant : 

In loco noncopant, c.-à-d. nancapanti [nancnpato ) , 
Tardif, n" 39, 1. 6 ; 

dans ce participe la désinence est déjà romane, cf. p. 95 « 
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NOMINATIF ET VOCATIF PLURIELS 

MASCULINS ET FÉMININS. 



Classique : 

Genelores, Tardif, n° 41, 1. 4 ; 

Praesentes... successorcs... ordenalores, n» <1 , 1. 7 ; 

Actores, n® H, 1. 4 ; 

Quirites, n^ 26, 1. 51 ; 

Méditâmes, n<> 36, 1. 24 ; 

Yenientes, n^ 44, 1. 2; 

Agentes, n^ 44, 1. 2, 12, 16 ; n« 45, 1. 2, 4, 15 ; n° 54, 1. 6 ; 

Anteriores, n^* 46, 1. 6 ; 

Successores, n^ 46, 1. 8 ; 

Proceres, n° 54, 1. 8 ; 

Doctores, n<* 54, 1. 8 ; 

Salutantes, Roziire, x ; 

Successores, xyi ; 

Stataentes, xvi ; 

Joniores, xvi ; 

Ëmptores, xlvi, etc. 

Vulgaire du premier degré en -is = -e^ : 

Prœcipiemis, Tardif, u!"^, 1. 8-9; n» 49, 1. 8; Roziire, 
xxiii ; 

Considerantis, Tardif, n® 7, 1. 2 ; Rozière, ccxv ; 

Consortis, n" 7, 1. 2 ; 

Jubentis, n** 7, 1. 3 ; 

Acturis pour aclores, n^ 14, 1. 2 ; 

Agemis, nM4, 1. 4 ; n*> 15, 1. 3, 6; n^ 38, 1. 7, 9 ; ii<> 45, 
1. 5 ; n'» 53, 1. 3 ; 

Inanis, n^ 15, 1. 4 ; 

Partis, nM 5, 1. 5; 

Pauperis, n® 19, 1. 5 ; 

Socessoris, soccessoris et successoris pour sacce88ores,n®19, 
1.11; n»21,l. 17; no 34,1.8, 12; n» 37. 1.7; n^>41,l. 12; 

Heredis ou heridis pour heredes; n** 19, 1. 24 ; n** 26, 1. 28 ; 
n» 29, 1. 8, 9 ; n*» 32, 1. 24 ; n^ 35, 1. 22 ; Rozière, civ ; 

Propinquioris, n® 19, 1. 24; 

Fedilis pour fidèles, n® 20, 1. 2 ; 

8 



l 
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Cannonis pour canones, n® 21 , 1. 6 ; 

Junioris, n*» 2< , 1. 4 6 ; n^ 34 , 1. 22 ; n*» 34, 1. 8 ; n^ 37, 1. 7 ; 
no 46, 1. 8 ; 

Equalis, no22, 1. H; 

Precepcionis, n<>22, 1. 17; 

Rigis, régis pour reges, n« 34, L 8; n*» 34, 1. 13 ; n« 46, 
1 4 * 
' Divelis, no 34, 1.2; 

Anlerioris, 11^34, 1. 13; 

Discurrentis, nP 36, 1. 15; 

Proficienlis, n° 36, 1. 24; 

Qnirilis, n*» 40, 1. 83 ; 

Exheredis, n» 40, 1. 84 ; 

Donacionis, n° 42, I. 7 ; 

Veracis,nn2, 1.7; 

Venientis, n** 45, l. 2 ; 

Homenis pour homines, n<> 45, 1. 8, 10 ; 

Reliqiias redebucionis pour reliquae redhibitiones, n** 47, 
:,10; 

Comitis, n® 54, 1.8; 

Fratris, Rozière, lui ; 

Parenlis, Tardif, n® 46, 1. 6 ; Rosière, lui, cli ; Le Blant , 
I, 372 ; 

Civis romani, Rozière, lxii ; 

Omnis, lxui, lxxx ; 

Heredis, civ ; 

AdiectioDis, cxxix; 

Exheredis, cxxix ; 

Inpiorantis, cxxix ; 

Naturalis, cxxx ; 

Suprestis pour supersUtes, cxxxii ; 

Nepotis, cxxxii ; 

Reminiscentis, ccxv ; 

Cotecis pour codices, cclx ; 

Patris, Le Blant, I. 380, 381 ; 

Portatricis, Glossaire de Reichenau, n° 41 , p. 23 ; 

Urbis, Delisle. p. 27 ; 

Salubris, p. 28. 

Dès le second et le premier siècle avant J.-C, on 
trouve quelques exemples de nominatifs pluriels de 
la troisième déclinaison en -eis et en -is (Gorssen, 
Aussprache. I, 746-747). Varron constate que de son 
temps on disait, au nominatif pluriel, puppis et restis 
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comme puppes et restes [De Lingua latina, VIII, 66), 
mais ces nominatifs pluriels en -w appartiennent à 
des thèmes en 4 ; les nominatifs pluriels en -is et en 
-m que nous fournissent les inscriptions appartiennent 
également à des thèmes en -i. Les nominatifs pluriels 
en 'is des thèmes consonantiques qu'on trouve dans 
les manuscrits des auteurs classiques y ont été pro- 
bablement introduits par les scribes des bas temps; 
en effet, pour les thèmes consonantiques, la désinence 
-es se rencontre seule, d'une manière certaine, dans 
les inscriptions de Tépoque classique. A partir du 
quatrième siècle, les nominatifs pluriels en 4s de la 
troisième déclinaison, sans distinction de thèmes con- 
sonantiques ou vocaliques, se multiplient dans les 
monuments delà langue latine. Des exemples ont été 
réunis par M. Schuchardt, Vokalismus, I, 247-248. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction de nominatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel : 

Qui prsesentibus fuerant pour qui praBsentes faerunt, fîo- 
zière^ ccccxcu ; 

Scripcionibas... subter teniantar 'pour scriptiones... subter 
tenentur, ccccLxxni. 

2** Fonction de nominatif pluriel avec forme de no- 
minatif singulier en -as : 

Hic sont emanitas, dans le titre du diplôme 46 de 
M. Tardif. 

« 

Il y a ici passage de la troisième déclinaison à la 
première. 
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NOMINATIF PLURIEL NEUTRE, 



Classique : 

Pignora, Tardif, n® 19, 1. 9 ; 
Omnia, n^ 49, 1. 20; 
Loca nominata, n^ 54, 1. 14 ; 
Cacumina, Delisle, p. 29. 

Vulgaire du deuxième degré avec forme de nomi- 
natif pluriel masculin-féminin : 

Inanes se rapportant à instrumenta, Tardifs n9 19,1. 25- 

27; 

Loca nuDcapantes, n® 54, 1. 13 ; 

Loca cognominantes, n^ 54, 1. 13-14, 15, 16. 
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Classique : 



Fedilium pour fidelium, Tardifs n® 6, 1. 2 ; 

Sacerdotum, n« 9, 1. 2 ; n<» 36, 1. 1 ; n« 37, 1. 2 ; n*41 , l. 2 ; 
nozière, xxui ; 

Marterum pour martyrum, n® 1 1 , 1. 3 ; 

Parenlam, n» 11, 1. 7; n» 32, 1. 9 ; n<» 46, l. 11 ; Rozière, 
xxin ; 

Pontefecum, n^ 1 1 , 1. 9 ; n^ 21 , 1. 9, 1 5 ; 

Ponteficum, n^ 36, I. 6 ; 

Procerum, n** 11, 1. 10: n<>21, 1. 9; n^ 22, 1. 2; n« 28, 
1. 2 ; no 44, 1. 2; n« 48, 1. 2; Rozière, i ; 

Virgenum, n** 19, 1. 7; 

Patram, nM9, 1. 11 ; 

Obtimatum pour optimatam, n^' 25, 1. 3 ; 

Omnium, n*^ 34, 1. 2 ; 

Consislencium, n^34, 1. 6; 

Seniorum, n® 36, 1. 5 ; 

Juvenum, n** 36, 1. 6; 
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Sffîcaiarium, n"" 36, 1. 6 ; 

Cananum, n** 36, 1. 22 ; 

Ovium, n* 40, 1. 5 ; 

Anteriorum. n® 46, LU; RozièrSy xxin ; 

Regam, n® 46, 1. ii ; Bozière, xx; 

Iteneram, Delisle, p. 22 ; 

Calmenam, p. 27 ; 

Princepam, p. 30. 



Vulgaire du douxiènie degré : 



1* Fonction de génitif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel classique en -es : 

Villa noncopanti Latiniaco... qui fuit inluslrebas viris... ma* 
jores domos, pour villam nuncupatam Latiniacum... qnse fuit 
illustriam vîrorum... majoram domus. Tardif, n<> 25, 1. 3 ; 

Vervices grèges pour vervicum grèges, Hozière, ccxxi ; 

Sodés grèges pour soda[n= saom grèges, ccxxi ; 

Testimonia homines franoos, c.-à-d. hominutn francorum, 
ccccLXxu ; 

Septem noctes... spacium pour septem noctiom... spatiam, 
Pardessus, p. 61 . 

2** Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire en -is : 

In jure adque domenaciono sancti Marias et spunsarum 
Christi in praedicto locam consestentis pou?Mn jus atque domi- 
nationem sanctae Mariœ et sponsarum Christi in praedicto loeo 
consislenlium. Tardif, n** 19, 1. 14 ; 

Absque repeticione... heridis suos, c.-à-d, heredam suo- 
rum, n® 48, 1. 13, 17; 

Ovis capila pour ow'mm capila, Rozière, ccxxiv; 

Testimonia bominis septem pour testimonia hominum sep- 
tem, CCCCLXXU. 

On lit dans le Gesta regum Franconim : 

Saessionis civitate, D. Bouquet, II, 546 C, 549 C, 560 A, 
577 A; 
Sessionis civitaiem, 547 G, 565 A. 

Dans la langue classique on aurait dit : Suessionum. 
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3** Fonction de génitif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel gaulois en -as : 

Betoregas ciryitate], 
Carnolas civptateT. 
Lingonas civi[iatej, 
Redonas civiPtatel, 
Santonas civijtatef, 
Sennonas civitaflej, 

dans les monnaies mérovingiennes (Â. de Barthélémy, 
Bibl. de l'Ecole des Chartes, 6"* série, t. I, p. 452- 
461). 

Biloricas in civitate, Rozière, lxii, cclxii ; 

Bilurigas civitatem, Grégoire de Tours, dans D. Bouquet^ 
II,U7D; 

Bituricas urbem, Grég^ de T., dans D. B,, II, 192 A ; 

Bilurigas urbem, Grég, de T., dans D. J5., II, 148 B, 
377 D; 

Urbem Suessionas, Grég. de T., dans D. B,, II, 324 D, . 
353 D: 

Sexsionas civitatem, dans VEpitome^ D, B., II, 410 C ; 

Civitatem Senonas, FrédégairefdansD.B.^ II, 436 B. 

Les lois de la grammaire classique exigeraient : 
Biturigum, Carmitum, Lingonum, Redonum, SarUo- 
num, Senonum, Suessionum^ mais Ammien Marcel- 
lin, livre XVI, chag. m, avait déjà dit : Apiid Senonas 
oppidum. 

4® Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Absque repeticione... suis heridibus, c-à-d. suorum here- 
dum. Tardi/*, no 32, 1.22; 

Regimen ipsius abbati aut successoribus ejus, c-à-d. abbatis 
aut successorum ejus, n° 35, 1. 18 ; 

Nec nostro tempore nec successoribus regibus, c-^^. suc- 
cessorum regum, n® 37, 1. 9 ; 

In prœsentia sacerdotum ac venerabilibns adque magnificis 
vires, c.-à-d. venerabilium atque magnificorum virorum, /îo- 
zièrcj LXII ; 
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In presencia sacerdotam... ac venerabilibus... vires, c.-à-d. 
yenerabilium viroram, lxii; 

£x munificenlia piis principibus, c.^à-d, piorum principoni, 
cxxix. 

5* Fonction de génitif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire en -ebus = -ibus : 

Congraentia locis veDerabilebus, c.-à-d. locomm veuerabi- 
lium, Tardif n» 4 i , 1. 2; 

Qai fuit inlustrebus viris pour quse fait illustrium viroram, 
no 25, 1. 3 ; 

Confirmacionis... regebus pour confirinationcs... regum, 
n° 49, I. 5 ; 

Confirmacionis predictis principebus pour confirmationes 
prsedictorum principum, n9 49, 1. 9. 



DATIF PLURIEL. 



Classique : 

Omnibus, Tardif, n'» 7, 1. 4 ; 
Âgcntibus. n® 7, 1. 4 ; 
Praesenlibus, n® 7, 1. 2 ; 
Inlnstribus, n^ 9, I. 4 ; n"* 46, 1. 4 ; 
Abbalibus, n<» S4. 1. 2 ; Rozière, x ; 
Ducibos, n^ 54, 1. 2 ; Rozière, x, xxiu; 
Comitibus» x, xxxiu; 
Agentibns, x, cxlui ; 
Discurrentibus, x, etc. 

Vulgaire du premier degré en -ebm au lieu de 
-ibiis : 

Partebus, Tardif, nn, 1. 4 ; 
Pelicionebus, n** 6, 1. 2 ; 
Agentebus, n« 9,1.4; n« 23, 1. 4 ; 
Fratrebus, n*» 4 4 , 1. 5 ; 

Inlustrebus, nM9, 1. 4 ; n° 24 , 1. 4 ; n*» 23, 1. 4 ; n« 47, 1. 4 ; 
Omnebus, n** 49, 1. 4 ; n"" 23, 1. 4 ; Inscription de Lyon, 
datée de êOi, dans le Blani, I, 44 ; cf. t. il, p. 20, 589 ; 
Necessilalebus, Tardifs n° 49, 1. 6; 
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Comitebus, n<* 24 , 1. 1 ; 

Actorebus, n^ 21 ,1.1; 

Presentebus, n<> 23, 1. 1 ; 

Civebus, pauperebus, l.e Blant, II, 59 ; 

Orationebas, Delisle^ 22 ; 

Conslruentebus, ibid, ; 

Martyrebus, ibid, ; 

Sicientebus, p. 23 ; 

Cultorebus, p. 24 ; 

Fidelebus, p. 28. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 1. 

Vulgaire du premier degré en -evos au lieu de 
-ebusrizi'ibus : 

Omnevos abstuli pour omnibus abstali, Le Blant, II, \ 8 ; 
Amicus omnevos, c.-à-d. omnibus. II, 24. 

Vulgaire du deuxième degré : 
r Fonction de datif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel classique en -es : 

Nos... sicut unicoique justa petentes... hune beneficium non 
negasse pour nos... sicut quibusqne justa peteniibas... boc 
beneficium non negasse, n^ 5, 1. 4 ; 

Omnes missos nostros discurrentes pour omnibus missis 
nostris discurrentibus, n® 54, 1. 2 ; 

Omnes episcopis,... oinnes agentibus, seu omnes misus 
nostros, discurrentibus, vel omnes pares, pat^r omnibus epis- 
copis,... omnibus agentibus seu omnibus missis nostris discur- 
rentibus vel omnibus paribus, Rozière, % ; 

Homines vassos nostros pour hominibus vassis nostris, xxni ; 

Juniores atque successores vestros pour junioribas atque 

successoribus vestris, xxxviii. 

HP 
2"* Fonction de datif pluriel avec forme d'accu- 
satif pluriel vulgaire en -is : 

Pauperis inibi consistentebus pour panperibus inibi consîs- 
tenlibus, Tardif, n<» 7, 1. 5 ; 

Omnebus ducis pour omnibus dacibus, n^ 21, I. 1 ; 

Se... agentts basileci in antia fuerit nécessitas pou>r si... 
agentibus basilicae in antea fuerit nécessitas, n^ 32, 1. 23 ; 
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Omnis tilenariis masiliensis pour omnibus teloneariis massi- 
liensibaft, n<^ 47, 1. 4 ; 

. Tam praesentis qaam faturis, c.-â-d. tam praesenlibus, Ro^ 
zière, \ ; 

Omnis par[e]s et amicos nostros seo et missos nostros discor- 
rentis pour omnibus paribus et amicis nostris seu et missis 
nostrisdiscurrentibus, xi ; 

Omnis missns nostros discorrentis pour omnibus missis 
nostris discurrentibus, xxiii ; 

Missos nostros discorrentis pour missis nostris discurrenti- 

bus, XXXYIII. 



ACCUSATIF PLURIEL. 



Classique, masculin et féminin : 

Porciones, Tardif, n° 6, 1. 7 ; 

Peliciones, n® 41, 1.2; 

Calices, \ 

Croces pour cruces, | n* 4 1 , 1. 8 ; 

Codeces pour codices^ ) 

Sacerdotes, n® H, 1. 5; 

Precepciones, n° 28, I. 14; n® 44, 1. 14 ; 

Heridespour heredes, n* 38, 1. 23 ; 

Agenles, n*» 44, 1 . 3, 9, 12 ; n*» 54, 1. 4 ; 

Plures, n« 44. 1. 14; 

Fidejussores, n® 46, 1. 10 ; Roxière, xx, xxiii; 

Redebuciones, n® 46, 1. 10 ; 

Aspicientes, n^ 50, 1. 7 ; 

Proceres, n" 54, I. 6-7 ; 

Fratrcs, n« 54, 1. 9 ; 

on lit dans ce diplôme : pro stipendia ad ipsos fra- 
très, c.-à-d. pro stipendiis ipsorv/m fratrum. La pré- 
position ad suivie de l'accusatif tient lieu du génitif. 
Cette manière de parler a déjà été signalée par M. Le 
Blànt, II, 14 : membra ad duus fratres pour membra 
duorum fratrum, dans une inscription de Briord. 

Civilates, Rozière, i ; 
Infestationes, ix ; 
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Participes, xx ; 

Mansiones, xx, xxiii ; 

Confirmationes, xxiii ; 

Consortes, cxxvii ; 

Heredes, cxxix; 

Menses, Le Blant, I, 450, 3731, 392 ; 

Compedes, Delisle^ p. 30. 

Classique neutre : 

Limensi pour limina, Tardifs n** 1. 5 ; 

Tempora, n® 41,1. 42; 

Facinora, ii*»49, 1. 3; 

Carmena pour carmina, n** 49, 1. 7 ; 

Vetera, Delisle, p. 28. 

Vulgaire masculin et féminin du premier degré en 
-is pour -es : 

Vindicionis, Tardif, n*> 6, 1. 1 ; 

Partis, no 44, 1. 5, 6; no46,l. 2 ; n^ 49, 1. 44; n^ 29, 1. 40; 

Gregis, n«> 49, 1. 49; n^ 42, 1. 4; n^ 48, 1. 42; 

Cannonis pour canones, n® 24 , 1. 4, 1 ; 

Laudis, n® 25, 1. 5 ; 

Noctis, no 28, 1. 44 ; 

Talis, n» 28, 1. 44; 

Arabelispowr arabiles, n° 29, 1. 3 ; 

Adfiûis, ii°29, 1.8; 

Homenis pour homines, n® 30, 1. 8; n® 46, L 5; 

Praeceptionis, n^ 34, 1. 8; n^ 33, 1. 43, 44, 49, 25, et pre- 
cepcionis, n» 44, 1. 8, 24 ; n® 46, 1. 5 ; 

Reddebucionis, n** 34 , 1. 22 ; 

Eaualis, n^ 33, 1.43,44, 49,25; 

Aa successoris nostrus pour ad successores nostros, n^ 34, 
1.45; 

Monachus... degentis pour monachos... degeotes, n* 36, 
1. 3 * 

* Mansionis, n° 36, 1. 6; n^ 37, 1. 8; n*» 44, 1.40 ; n^ 46, 
1.40; 

Relribucionis, n^37, 1. 8 ; nn4, 1. 40 ; 

Patris, n« 36,1. 42; 

Spiritalis, n* 36, 1.42; 

Discordaniis, n^ 36, 1.44; 

Curtis, n°37, 1. 7; 

Vestis, nUO, 1. 7; 

Fediessoris pour fidejussores, n** 41 , l. 4 ; 
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Servienlis, n* 44, 1. 41 ; 

Pelicianis, n* 46, 1. Si ; 

Aacturelatis pour aucloritates, n** 46, l. 6 ; 

Agenlis, n° 48, 1. 43 ; n*» 53, 1. 44 ; 

Confirmacionis, n® 49, 1. 5 ; 

Racionis, n" 53, 1. 44 ; 

Oinnis, Rozière^ i ; 

Pagensis, i ; 

Confirmationis, xx ; 

Gravis, lu ; 

Civis romauas pour cives romanes, lxu; 

Inlustris viros, cxxix ; 

Heredis, cxxix ; 

Rationis, ccxiii ; 

Mentis, ccxy ; 

Ovis, Gcxxii ; 

Sôdedis pour sues, ccxxii; 

Communis, Pardessus, p. 5 ; 

Vicis p. 493t* 

Mensis/le siant, I, 236, 270, 404 ; If, 46, 92, 239, 586 ; 

Minsis, I, 34 ,11.27, 545,578; 

Mesis,I,389. 395, 443; 

Opis, II, 4, 42; 

Litis,II, 424; 

Silvaneclis. . . teneal, Grégoire de Tours^ D. Bouquet^ II, 
345 A ; 

Sorlilus eslsedem... Clilotarius Suessionis, Epitome, D.B., 
II, 404 D ; 

Namnelis usque, Frédégaire, D. B., II, 427 A, etc; 

Virtulis, Delisle, p. 22; 

Portitoris, jpi. 24 ; 

Multiplecis, p. 29. 

(Comparez tris = très, Tardif, n* 30, 1. 8* Tris se 
trouve déjà dans V Enéide de Virgile (Aulu-Gelle., 
XII, 20). 

La désinence -is = -ins est, dès les temps les plus 
anciens, la flexion régulière de l'accusatif pluriel des 
thèmes en -i ; -es = -ans est la flexion régulière de 
Taccusatif pluriel des thèmes consonantiques. Mais, 
dès Tépoque classique, il s'établit une confusion qui 
persista dans les bas temps (Gorssen, Aussprache, I, 
738, 739, 746 ; Schuchardt, Vokalismus, I, 248). 
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Vulgaire du second degré : 
1° Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel classique : 

Erga nostris partibus pour erga nostras^ parles, Tardifs 
n'^âO, I. 2; 

Contra... suis heridibus, c.-à-d. suos haeredes, n® 22, 1. 2\ ; 

Ad partibus pour ad parles, n** 24, 1. 11 , i3 ; 

Inter venerabilibus viris, c.-à-d. venerabiles viros, n" 29, 
1. 2 ; 

Se peticionibus... effectuaB mnncipamus, pour sipetitiones... 
effectui mancipamus, n<» 37, 1. 1 ; 

Ante... ducibus nostris, c-à-d. duces noslres, n<» 54, 1. 7; 

Per plures vicibus, c.-à-d. vices, n** 54, 1. 7 ; 

Omnis pagensis vestros... degentibus pour omnes pagenses 
vestros... degentes, Rozière, i; 

Per bonis ominibus, c-à-d. bonos homines, x ; 

Circa parlibus meis, c.-à-d. partes meas, c ; 

Timporibus, Gloses de Cassel, n* 9, p. 74, 84. 

2® Fonction d'accusatif pluriel avec forme d'ablatif 
pluriel vulgaire : 

Per nostris auctoritatebus au lieu de per nostras auctoritates, 
Tardify n« 5, 1. 2. 

3*^ Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin classique en 

-es : 

Veraces, se rapportant à instrumenta, n" 53, 1. 7. 

4** Fonction d'accusatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin vulgaire du pre- 
mier degré en -is pour -es : 

Loca nuncobantis, n** 28, 1. 3 ; 

Estabilis, se rapportant à facta, n® 49, 1. 2. 

5* Remarquons enfin, dans les formules ccxxii et 
ccxLvii, les accusatifs pluriels vulgaires de la deuxième 
déclinaison valerUtis pour valentes ou. valentis se rap- 
portant à anrvolus = annulas et subolus pour soboles 
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(au lieu de sobolem). Il y a dans ces deux exemples 
changement de déclinaison. 

6** Accusatif pluriel gaulois en -as : 

De nombreux documents, antérieurs à l'époque 
mérovingienne, établissent que plusieurs noms de 
peuples gaulois, dont les thèmes se terminaient par 
des consonnes et qui ont été rattachés à la troisième 
déclinaison latine, avaient conservé un accusatif plu- 
riel en -as. Nous citerons d'abord deux inscriptions 
du haut empire. La première est du temps de l'em- 
pereur Vespasien et concerne un abornement : IrUer 
Viennenses et Ceutronas (Renier, Revue archéologique, 
16'' année, p. 358; Desjardins, Table de Peutinger^ 
p. 46). Dans l'autre (n^ 2020, d'Orelli), il est question 
d'un personnage qui avait exercé toutes les charges 
municipales à Autun et à Langres : Omnibus honoris 
bus apud jEduos et Lingonas functus (Desjardins, Table 
de Peutinger, p. 19), 

Les écrivains s'accordent avec les inscriptions : 

Éirtius, continuateur de César, a écrit Atrebatas à 
l'accusatif, livre VIII, chap. vu, si Ton s'en rapporte à 
la plupart des manuscrits, bien que nos éditions 
portent Atrebates (Gluck, Die KeUischen Nameriy 
p. 36). 

Viennent ensuite, par ordre de date : 

Lucain, Pharsale, I, 398 : 

Pugnaces pictis cohibebant Lingonas armis ; 
Tacite, Histoires, livre IV, chap. lv : 
Pênes Treveros ac Lingonas [\] ; 

(1) J'ai cra plos prodent de ne pas citer ici le passage suivant des 
Annales t livre XU, chap. xxvii : L, Pomponitis, legatus, auxiliares 
Vangionas ac Nemetas^ addito équité alario^ monuit. Le nom des 
Nemetes parait gaulois. Mais Tacite iai-mêrae(G6 nnania, 28) donne les 
Nemetes poar Germains, comme les Vanpiones, U^as final de VangiO' 
nos et de Nemetas peut donc être une désinence germanique' de l'accu- 
satif pluriel. Les nominatife Nemetes et Vangiones nous montrent que 
les thèmes de ces noms sont consonantiqnes. Il semble en résulter que les 
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Florus, livre III, chap. x : 

Arvernos atque Biturigas, Carnutas simul Sequanosqtte con- 
traxit ; 

Eutrope, livre IX, chap. xxin : 
Pugnatam est circa Lingonas ; 

Aminien Marcellin, livre XVI, chap. n : 

VeneÉ'at Tricassas ; 

Orose, livre VI, chap. ir: 

Bellum apud Pictonas invenit ; 
In Pictonas proficiscitur ; 

Livre VII, chap. xxix : 

Apud Senonas ; 

Livre VII, chap. xxxii : 

Apud Atrebatas ; 

Saint Jérôme, Chronique^ année 367 : 

Apud Atrebatas ; 

Itinéraire d'ArUonin : 

Suessonas (Annuaire de la société des Antiquaires de 
France, 4850, p. 201,240). 

Il n'y a donc pas lieu de s'étonner si Grégoire de 
Tours a écrit : 

Biturigas obsidebant, D, Bouquet, II, 282 B ; 
Accedens usque Namnetas, II, 275 C ; 

thèmes consonantiques réanis par H. Schade dans ses Paradigmen, 
2^ édition^ p. 20-22, et les Doms de la décUnaison faible ont en, à une cer- 
taine époque, un -a avant l'-s final de raceusatif pluriel, qu'on a dit en 
gothique hananas^ c des coqs », avant de dire hanans, menothas, c des 
mois », avant de dire menot/is. C'est, du reste, l'opinion de Schleicher, 
Compendiumt 2* édition, p. 5âO» La désinence ^ans (hananans pour 
Annan j), proposée pour l'accusatif pluriel de la déclinaison faible par ^ 
Grimm, GescMchte der deutschen 5jM*aeAe, 3* édition, p. 656, ne parait 
guère justifiée que pour les thèmes en -ar comme hrothar^ accusatif 
pluriel brothrwis* 
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Nanmelâs accessit, II, 334 D ; 

Usque Santonas, II, 239 B ; 

Santonas venit, II, 332 A ; 

Quem... Suessionas déférentes, II, 214 A ; 

Suessionas rediit, II, 233 C ; 

Apnd Suessionas, U, 243 A ; 

Filium saam... Suessionas dirigere cogitabat, II, 354 B; 

on lit dans VEpUome : 

Usque Suessionas, II, 398 C ; 
Sexsionas pervaserunt, II, 404 D ; 
Sexsionas recepit, II, 408 B ; 

et dans Frédégaire : 

Suessionas... adducitur, II, 434 C ; 

Suessionas peraccedens, II, 435 B. » 

Nous avons déjà donné des exemples d'accusatifs 
pluriels en -as faisant fonction de génitif pluriel; 
nous en trouverons plus loin faisant fonction d'ablatif 
pluriel. 

M. Gluck, dans ses Keltisehen Namen, p. 36, a déjà 
signalé quelques-uns de ces accusatifs en -as : il les 
considère comme des héllénismes. Il a fait paraître 
son livre en 1857. Il aurait sans doute émis une ma- 
nière de voir différente s'il avait alors connu la 
savante dissertation par laquelle, presque en même 
temps, M. Ebel a établi que l'accusatif pluriel celtique 
des thèmes consonantiques se faisait en -as [BeUrxge 
de Kuhn, t, I, p. 168), comme l'accusatif pluriel 
grec de la troisième déclinaison. 

Cette forme celtique ne s'étendait pas à la totalité 
des mots qui composent la troisième déclinaison 
latine. Les thèmes celtiques en -i terminaient en -is 
leur accusatif pluriel, c'est peut-être une des raisons 
qui a fait se multiplier dans le latin mérovingien les 
accusatifs pluriels de la troisième déclinaison en -is. 

Les noms de peuples gaulois dont nous avons con- 
servé des accusatifs en -as faisant fonction soit d'accu- 
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satif, soit de génitif, soit d'ablatif, sont au nombre 
de seize, ce sont les : 

Abrincates, d'abord Âbrincatui, 

Atrebates, 

Bituriges, 

Carnutes, 

Ceutrones, 

Diablintes, 

Lemovices, 

Lingones, 

Namnetes, 

Pictones, 

Redones, 

Santones ou Santoni, 

Senones, 

Silvanectes, 

Suessiones, 

Tricasses (1). 

Il n'y a aucun rapport entre les accusatifs pluriels 
gaulois en -as et les noms de ville : Baiogas, Durocas, 
Trecas qu'on trouve dans les monnaies mérovingiennes 
dans la notice des cités de la Gaule et dans Grégoire 
de Tours (D. Bouquet, II, 2, 318, 407). Ces noms 
me semblent être, quant à la forme, au nominatif 
singulier. 

Le nominatif singulier des thèmes consonantiques 
se formant par l'addition d'un s final, le nominatif 
singulier de Trecasses^ Baiocc^ses, Durocasses aurait 
été régulièrement Trecass-s, Baiocass-s^ Dwocdss-s. 
Mais il est impossible de prononcer ainsi trois ^ à la 
fin d'un mot. On aura donc dit au nominatif singu- 
lier : TrecaSy Baiocas, Durocas. Comparez le latin as 
pour asS'S^ génitif a^s-is. Peut-être est-ce par une 
forme celtique analogue Juras^ Jurassis qu'on doit 

(I) On pourrait ajouter les Turones, si Ton tenait compte da Ters de 
Lneain (1, 437) : 

ImtabUei TiirMiaf eirewntita eaiira eoeretnl. 

Mais ce vers parait interpolé. 
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expliquer les formes si variées du nom du mont Jura 
dans les textes latins et grecs où il est, par exemple, 
tantôt de la première déclinaison, tantôt de la 
deuxième. {Grammatica celtica, 2" édition, p. 786.) 

Quoi qu'il en soit, dans la notice des cités des 
Gaules (D. Bouquet, t. II, p. 2 B), on lit civUas Baio- 
gas : ]e crois reconnaître dans Baiogas un nominatif 
singulier qui s'accorde avec civUas. 

Mais cette forme s'est ensuite pétrifiée et s'est em- 
ployée à tous les cas. C'est ainsi que Grégoire de 
Tours a écrit : Trecas Campanix urbem (D. Bouquet, 
II, 318 A), et qu'on lit dans VEpitome : Trecas junxe 
nmt (D. B., II, 407 B) et dans la Notitia dignitatum : 
Prœfectus Lœtorum... Baiogas (D. B., I, 128 B). 
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Classique : 

Patribus, n^ 21,1. 10; 
Judicibus, n* 23, 1. 7 ; 
Pastoribus, n"" 21, 1. 8 ; 
Immobilibus, n"" 24, 1. 8 ; 
Haeredibus, n'»24, 1. 11, U; 
Proceribus, n« 28, 1. 9 ; n^ 42, 1. 6 ; 
Patribus, n» 33, 1. 2 ; 
Moribus, n» 36, 1.10; 
Successoribus, n^ 36, 1. 15 ; n<> 39, L 15; 
Corporibus, n*^ 37, 1.5,8; 
Temporibus, n** 37, 1. 11 ; 
Subscripcionibus, n? 37, 1.11; 
Optematibas, n^ 38, 1. 17 ; 
Heridibus, n° 39, 1. 1 5 ; 
Fidelibus, n'»53, 1. 6; 
Sacerdotibus, n^. 54, 1. 1 ; 
Luminaribus, n° 54, 1. 8 ; 
Ditionibus, Rozière, vu, cxxvn ; 
Occasionibas, ix ; 
Temporibus xvi ; 
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Regibns, xx ; 

Hominibas, xx ; 

Principibus, xx ; 

Luminaribus, xx ; , 

Refragalionibus, xxiii ; 

Omnibus, xxxviii ; 

Nominibas, lxii; 

Liminibus, lxii, xctiii ; 

Limitibus, lxxxiii ; 

Parentibus, xc, xcviii, c ; 

Partibus, c ; 

Facientibus, cxxxii ; 

Movihbas, cxxxix ; 

Heredibus, lxxxiii ; xcyiii, cv, etc ; 

Moribas, Le Blant^ I, 366 ; 

Lampadibus, I, 266 (vers 680). 

Vulgaire du premier degré en -ebics : 

Subscribcionebas, Tardif, n° 4, 1. 8 ; 
Facaltatebus, n^ 5, 1. 4 ; 
Movilebus, n^ 7, 1. 5 ; n« 43, 1.19; 
Inmovilebus, n"^ 7, l. 5 ; 
Pertenentebus, n** 7, 1. 6 ; 
Homenebus, n° 7, 1. 7; 

Temporebus, n° 7, 1. 11 ; n^ 19, 1. 11, 23 ; n* 44, 1. 20 ; 
Consistentebus, n® 8, 1. 4 ; n* 1 1 , 1. 5 ; 
Omnebus, nM 1 , 1. 4 ; n« 26, 1. 20, 38, 66 ; n* 29, l. 1 1 ; 
Regebus, n** 1 1 , 1. 4 ; 
Timentebus, nM 1 , l. 4 ; n^ 36, L 16 ; 
Hominebus, n^ 11, 1. 4 ; 
Pontefecebus, n° 1 1 , 1. 6 ; 
Principebus, n® 1 1 , 1. 7 ; 
Princibebus, n® 13, 1, 9 ; 
Presentebus, n® 15, 1. 5 ; 
Heredebus, n^ 15, 1. 7; n° 19, 1. 23, 39 ; 
Necessetatebus, n** 19, 1. 6; 

Subscripcionebus, ii° 20, I. 14 ; n" 21, 1. 20 ; n* 25, 1. 15; 
Procerebus, n*» 22, 1. 9 ; n« 30, 1. 18 ; n*» 42, I. 9 ; n* 43, 
1.14; 
Lumenarebus, n«,23, 1. 16 ; n*» 34, i. 6, 13 ; 
Heridebus, n* 29, 1.12; 
Successorebus, n* 29, 1. 12 ; 
Distringentebas, u? 30, 1. 23-24 ; 
Fedilebus, n« 33, 1. 8 ; vP 38, 1. 2 ; n<> 42, 1. 8 ; n* 43, 1. 2 ; 
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Fedelebus, n"" 35, 1. S ; 
PraeseBtebns, n'' 86, 1. 49 ; 
Lampatebns, n"" 36, 1. 25 ; 
Patrebns, n*" 38, 1. 2 ; 
Nominebus, nMO, I. 9, 23; 
Liminebos, n^ 40, 1. 87 ; 
MobilebQS, n*" 42, 1. 4 ; 
Pastorebus, n*' 42, 1. 4 ; 

Ad Deo timentebus hômiitdi)iis pour a Deom timentibas bo- 
minibus, n^ 46, 1. 9; 
Diccionebus pour ditionibos, n^ 49, 1. 8, eU ; 
Horebos, Le Blant, II, 58, 59, 335 ; 
Temporebus, II, 4 46 ; 
Intercedentebos, II, 4 98 ; 
Â^ntebus, Delisle, p. 22 ; 
Virtutebusy ibid; 
PrseseDtebus, ibid. 

Vulgaire du second degré : 
1® Fonction d'ablatif pluriel masculin ou féminin 
avec forme d'accusatif pluriel classique en -es : 

Cam omnebtts rebns in se habentes, c.-à-d. habentibas, 
Tardif, n^ 26, 1. 27 ; 

Cum boves, n« 40, 1. 36, 53, 74 , 73 ; 

Gum campis... ad eodem pertinentes, c.^à^. ^ertinentibàs, 
nno, I. 44; 

Ab omnibus judices, c.-à-d. judicibus, n® 46, 1. 48 ; 

Cum precepciones, n? 54, I. 6; 

Cum plures hominibus, n° 54, 1. 7 ; 

A... Deo timentes hominibus pour a... Deam iimetitibus 
hominibus, n® 54, 1. 4 1 ; 

In peculiares eorum orationibus, n** 54, 1. 23 ; 

Cum omnes rébus suis, Rozière, x ; 

De servientibus vei qaaslibet nationes... commanentes» 
e,-à'd. quibuslibet nationibus... commanentibus, xx ; 

Ab antecessores régis parentes nostros pour ab antecessoribus 
regibus parentibus nostris, xxiii ; 

Nobis... consencientes, c.-à^d. consentientibus, lui; 

Venientes et mediantes amicis pour venientibus et medianti- 
bus amicis, cvii ; 

De boves, ccxxi; 

Cum eorum sequentes, ccxxi ; 

Intervenientes sacerdotes vel bonis hominibus pour interve-* 
nientibus sacerdotibus vel bonis hominibas, gcxliii ; 
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Sine pedes, Pardessus, p. 23 ; 

Impletis quatuordecim noctes, c-àrd. noctibas, p. 53 ; 

Tribus nocles exactis, p. 93 ; 

De compagenses, p 412. 

2** Accusatif pluriel vulgaire en -is faisant fonction 
d'ablatif masculin ou féminin : 

Perennis temporebus pour perennibus temporibus, n® 19, 
1. 20;n<>34, 1. 14;n°37, 1.41; 

De omnis res pour de omnibus rébus, n® 49, 1. 23 ; 

Cum omne integrelate vel soledetate sua ad se pertenentis val 
aspicientis pour cum omni integritate et soliditate sua ad se 
pertinentibus et aspicientibus, n° 25, 1. 40; 

De presentis temporebus pour de prœsentibus temporibus, 
n°26,l. 65; 

In racionis pour rationibus, n** 28, 1. 6 ; n® 33, 1. 48 ; 

In ipsas precepcionis pour in ipsis prseceplionibus, n®34, 
1.9; 

Cum... iûlustris viris... optimatis pour cum... illustribus 
viris... opiimalibus, n** 32, 1. 2-4 ; 

Cum... optematis... vel reliquis (juam pluris nostris fedile- 
bus pour cum optimatibus,.. et reliquis quampluribas nostris 
fidelibus, n« 33, I. 5, 8 ; 

De reliquis Deo timentis homenibus pour de reliquis Deum 
timentibus hominibus, n° 37, 1. 8 ; 

Cum... optematis, n** 38, 1. 3 ; 

De totas partis poi^r de totis partibus, n® 39, 1. 44 ; 

De omnis vilas vel curtis suas pour de omnibus viliis elcur- 
libus suis, n° 44, 1. 5 ; 

In curtis pour in curtibus, n<» 44 , 1. 7 ; n® 46, 1. 8 ; Rozière^ 
isxin ; 

In ipsas precepcionis pour in ipsis pra&ceptionibus, Tardif , 
nn7, 1. 8 ; 

Inspectas ipsas aucturetatis vel confirmacionis pour inspectis 
ipsis auctorilatibus vel confirmationibus, n^ 49, 1. 9 ; 

Cum fidelibus nostris... vel relicus quampluris, c.-àrd. et 
reliquis quampluribiis, n** 53, 1. 9-40 ; 

Cum... ominis sais pour cum hominibus suis, Rozière, x ; 

Tam praesentis quam futuris temporibus, c.-à-d. tam praesen- 
libus, XVI ; 

A Deo timentis hominibus pour a Deum timentibus homini- 
bus, XX ; 

Ab antecessores régis pourab antecessoribus regibus, xxiii ; 

De omnis hostispour de omnibus hostibus, xxxviii; 



ABLATIF PLURIEL. 125 

De heredis noswh pour de heredibus noslris, xlvi ; 

Perennis iempor'ihus pour peronnibus tciiiporibus, lvi; 

De hereiis pour do heredibus, lxii; 

Pro infestanlis aw lieu de pro infeslantibus, clxiv; 

Cum obtimaUs pour cum opiimalibus, Pardessus^ p. 492. 

3° Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel neutre classique : 

In coridi pour in cordibus, Tardif, n° H, 1. 3 ; 
Tempora pour lemporibus, n^ 84, 1. 4 ; 
Pro mea scelera au lieu de pro meis sceleribus, Rozière, 
lu; 
Cam..« omnia, ccciv. 

4** Fonction d'ablatif pluriel neutre avec -forme 
d'accusatif pluriel classique masculin - féminin en 

"€$ : 

In loca denominantes pour in locis denominantibas (denomi- 
natis), RozièrCj cxxx. 

5® Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif pluriel masculin-féminin vulgaire du pre- 
mier degï^é en -i^ pour -es : 

In loca noncopantis pot/r in locis nuncupanlibus (nuncupa- 
tis), Tardif, n**20, 1. 3; 
In loca nanccupanlis, n^ 43, 1. 4. 

6** Fonction d'ablatif pluriel neutre avec forme 
d'accusatif singulier masculin-féminin : 

Cam omnia ibidem aspicieniem pour cum omnibus ibidem 
aspicientibus, Rozière, ccciv. 

Le scribe a considéré omnia comme un ablatif^in- 
gulier féminin. 

7** Fonction d'ablatif pluriel avec forme de nomi- 
natif singulier en -as : 

Inspectas priorum principum auctoritas pour inspeciis prio- 
rum principum auctoritalibus, Rozière, xx. 



vjo troisième déclinaison. 

Comparez le titre du diplôme n"* 46 de M* Tardif : 
Hic sunt emunitas. Il y a ici passage de la troisième 
déclinaison à la première. 

8® Fonction d ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel gaulois en -as : 

On lit dans la Notitia dignitatum : 

PrsBfectus Isetorura genlilium. . . Silvanectas, c.-à-dL Silvaûec- 
tibus, D. Bouquet, I, 128 C ; 

Praefeclus laetorum Francorum Redonas, c.-à-ri, Redonibus, 
IJ28B; 

Prsefectus Sarmatorum gentiliiun Lingonas, c.-à-d. Lingo- 
nibus, I, 129 A; 

Grégoire de Tours a écrit : 

Duas portiones de... Abrincatas ,c.-à-rf. de... Abrincatibus, 
D. Bouquet, II, 344 A ; 

Cathedram Saessîonas habere, c.-à-d. Suessionibus, II, 
214 A; 

Suessionas sepultus est, c.-à-rf. Suessionibus, II, 230 D. 



QUATRIÈME DÉCLINAISON. 



NOMINATIF SLNGDLIER. 



Classique : 

Marcadtts ou marcatas pour mercatus, Tardifs n? 44, 
1.21,23; 
Cultus, Delislet p. 23. 



GÉNITIF SINGULIER. 



Classique : 

Manus, Tardif, n" 4, 1. 8; n'» 6, 1. 11 ; n^ 20, 1. 14 ; n<> 25, 
1. 15; n® 41,1. 14 ; Rosière, xvi, cxxix; 

Spiritus, Tardif, n'' 11, 1.3; 

Domus, n*» 25, 1. 16 ; n^ 42, 1. 2 ; n*» 44, 1. 3 ; n^ 45, 1. 4, 
17; n* 53, 1. 1 ; n« 54, 1. 2 ; Rozière, ix ; 

Adventus, Tardif, n* 26, 1. 59 ; 

Ducatus, Rozière, vu ; 

Patricialus, vu ; 

Patronatus, lxii ; 

Sexus, cccxLv ; 

Eventas, Delisle, p. 23. 

Vulgaire du premier degré en -os pour -us : 
Domos, Tardify n* 25, 1. 3, 4. 
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Vulgaire du second degré : 
1® Fonction de génitif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier classique : 

Jhesum Christi pour Jésus Christi, n® 41, 1. 3 ; n® 49, 1. 9. 

2* Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique : 

Manu nostra signaculis pour manus nostrae signaculis, Ro- 
zière, xxiii ; 
Subusu beneficio pour sub usus beneficio, ccxiii, ccxlix. 

3® Fonction de génitif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier vulgaire en -o pour -t* : 

Sub uso beneficio pour sub usus beneficio, ccxv, ccxvi ; 
Rapto scelere pour raptus scelere, ccxli, ccxlu, ccxliii, 

CGXLIV. 



DATIF SINGULIER- 



Classique : 

Effectui, Tardif, n° 6, 1. 2; n«23,l. 2; Rozière, cui; 
Cultui, n« 36, 1. 23 ; 
Domui, Delisle, p. 25; 
Conveatui, p. 27. 

Vulgaire du premier degré en -m ou -e = -i : 

Effectuae pour effectui, TaYdif, n'* 37, 1.2; 
Nurae et nure pour nurui, ccxxiii bis. 



ACCUSATIF SINGULIER. 



Classique : 



Effeclum, Tardif, n° 11, 1. 2; nM5,l. 4; Rozière, xxiii, 
CLviii, CCXV ; 
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Manum, tardif, nM9, 1. 6 ; 
yEpiscopatum, n® 21 , 1. 6 ; 
Obelum jDowr obitum, n° 26, 1. 8 ; 
Introimm, 11*^37, 1. 6; 
Ingressum, n** 37, I. 6 ; 
Profectum, Rozière, clyiii, cc€xlv ; 
Eventum, ccxv ; 
Discessum, ccxlix, gccylv. 

Vulgaire du deuxième degré : 
1® Fonction d'accusatif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique : 

Ad usu beneficio pour ad usum beneficii, Tardif , n? 24, 
1.5; 

Per manu agentinm pour per manum agentium, Rozière, 
XVI ; 

Inter utroque sexu pour inter utrumqa^ sexum, itxx ; 

Ad ttsufracttt, cxxix ; 

Per manu nostra pour per manum nostram, ccliii ; 

Usu... habere debeamus, c.-à-d. usum, ccxliv; 

Per tertia mann pour per terllam manum, Pardessus, p. 51 ; 

Manu strinxerit, c-à-d, manum, p. 128. 

2® Fonction d'accusatif singulier avec forme d'abla- 
tif singulier classique en -o pour -u : 

Per noslro permisse pour per nostrum permissum, Tardif, 
n« 21, 1.18; 
Cinso... dare pour censum... dare, n<»24, 1. 12 ; 
Spondio... cinso pour spondeo... censum, Rozière, cccxxii. 

3** Fonction d'accusatif singulier avec forme de 
datif singulier vulgaire en -e pour -^ : 

Ad nure suse pour ad nurum suam, Rozière, ccxxiii. 

4° Fonction d*^accusatif singulier avec forme de gé- 
nitif singulier : 

Antelite ingressus pour ante litis ingressum, ggxxii. 



\^0 QUATRXËMJg DJ^U^ÀISON. 



ABLATIF SINGULIER. 



Classique ; 



Stalu, Tardif, nM9, 1. 14 ; n« «4, 1. SI; 

CoDsensa, Rozièret i ; 

Manu, Yiii, IX, xx, etc; 

Intuitu, xcviii, cLi, ccxv ; 

Casu, cxxix ; 

Respectu, clii, clvui, clxi ; 

Adtractu, ccxiu ; 

Usu, GCXLix ; 

Cursu, Delisle^ p. 22 ; 

Provenlu, ibid ; 

Affeclu, p. 83 ; 

Tennetu pour tinnitu, p. 27. 

Vulgaire du premier degré en -o pour -t^ ; 

Inlueto pour inluitu, Tardif, n* 4, 1. 5; 

Mano pour manu, n* 6, 1. 6 ; n* 4 3, 1. 4 ; n* 22, L 4 ; n* 30, 
L 9 , Rozière, lxui ; 

Audito pour auditu. Tardif, n° 4 4 , 1. 2 ; 

Permisso pour permissu, n° 45, 1. 4; Rozière, cxlviii, 
ccciv ; 

Comparatho pour comparatu. Tardif, n** 20, 1. 9 ; e« com- 
paradO) Rozière, cxxx ; 

Contraclo pour contractu, Tardif, n® 20, 1. 40 ; 

Episcopato pour episcopatu, n** 24, 1. 8-9; Le Blant,}!, 
239; 

Cïnsopour censu, Tardif, n^ 24, 1. 43; Rozière, cccx; 

Husufructo pour usufructu, Tardif, n9 26, 1. 7 ; 

Respecto pour respectu, n® 36, 1. 20 ; Rozière, c ; 

Adlracto, Rozière, ccxxi ; 

Mercato, ccxcvii. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Yokalismus, II, 188-189. Comparez 
nocto pour nochi, Tardif, n° 11, 1. 10. 



ABLATIF 9INaULIEBi» 131 

Vulgaire du deuxième degré : 
1** Fonction d'ablatif singulier avec forme d'accu- 
satif singulier : 

Absque volontate... vel... permissam, c.-d-d. permissa 
rardîAnHI.l. 8; 

Pauperis spiritntn pour pauperes spirita, n<* 1-9, 1. 5 ; 

Pro profectam au lieu de pro profectu, n® S3, l. 2 ; 

Pro affectum au lieu de pro affecta, n^ 37, 1. 8; 

Plagabile auditam suscipere pour placabili auditu suscipere, 
no 46, 1. 2 ; 

Cam coûsensum pour cum consensa, n° 51 , 1. 4 ; 

Absque ullum introitiun pour absque ullo introita, Rozière, . 
xxni ; 

Pro... statum au lieu de pro... statu, xlv ; 

De integrum statum pour de integro statu, xux ; 

De statum meum pour de statu meo, li ; 

De... cursum pour de... cursu, cxxix; 

Ex meum contractum pour ex meo contracta, cxxxv ; 

De qualibet contractam pour de quolibet contracta, ccxlvii ; 

De comparalum pour de comparatu, ccxLvin ; 

In supervenlum pour in superventu, Pardessus, p. 10 ; 

Sine manum pour sine manu, p. 477 ; 

Nuvelis ortum pour nobilis orlu, Le Blant, II, 12. 

2** Fonction d'ablatif singulier avec forme de génitif 
singulier : 

Absque introitus judicum pour absque ialroitu judtoam, 
rardiAn°25, 1. 11 ; 

Absque ullius introitus judicum pour absque uUo introita 
judicum, Rozière, cxlvii. 

3® Fonction d'ablatif singulier avec forme de datif 
singulier : 

Sub Christo cultuî pour sub Christi culta> Tardif, n® 36, 
L23. 



C'est l'emploi du datif pour les autres cas indireotB 
qui explique comment on a pu, en français, dire 
« esprit » sans violer la loi de l'accent, ce Esprit » = 
spiritui, comme a espirt » = spiritum et spiritu. 
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NOMINATIF PLURIEL. 



Classique : 

Manus, Tardif, n° 13, 1. L 



DATIF PLURIEL. 



Classique : 
Cultibas, Delisle, p. 24. 



ACCUSATIF PLURIEL. 



Classique : 

Gradus, Tardif, n° 36, 1. 8 ; 
Casus, Rozière, lu, cxxix ; 
Manus, cxxv ; 
Fractus, Delisle, p. $8. 

Vulgaire du premier degré en -os pour -us : 

Ictos pour iclus, Pardessus, p. 54 ; 
Aditos pour aditus, Le Blant, II, Si 8 ; 
Artos pour artus, II, 273. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 189. 

Vulgaire du second degré : 

1® Fonction d'accusatif avec forme d'ablatif : 

Tradidi... domibus, c.-à-d. domos. 
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2* Frucêa pour fructus, Tardif, n^ 38, 1. 20 ; n*» 48, 
1. 16, 17, 18, nous donne l'exemple d'un change- 
ment de genre et de déclinaison. 



ABLATIF PLURIEL. 



Classique : 



Manibus, Tardif, n*» 6, 1. 7 ; n<» 37, 1. 5 ; Rozière, xx ; 
Decursibus, Tardif, n* 31, L i\ ; Rozière, cxxxi, cxxxv, 
cxcvii ; 

Domibus, Rozière, cxxxi, cxxxv, cxcvii, cclxyii ; 
Successibus, Delisle, p. 88. 

Vulgaire du premier degré en ■ ebm pour -ibiùs : 

Domebas, Tardif, n» 3, 1. 6; n* 25, 1. 8; n» 26, 1. 19, 
33, etc; Rozière, clxxi; 

Decursebus, Tardif, n» 7, 1. 5; nH9, l 49; n^25, 1. 8; 
V? 26, l. 20, 4i ; 

Manebus, n° 6, 1. 8 ; n» 9, 1. 6 ; 

Morsebus, Le Bla^it, I, 483. 

Des exemples analogues ont été cités par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, i . 

Vulgaire du deuxième degré : 
1** Fonction d'ablatif pluriel avec forme d'accusatif 
pluriel classique : 

Cum manus nostra^, c-à.-d. manibus nostris, Rozière, 
clxxi ; 
Sine manas pour sine manibus, Pardessus, p. 23, 54. 

2^ De... contractis pour de contractib-us, Rozière, 
cxxix, nous offre l'exemple d'un changement de dé- 
clinaison. 

3® Un exemple de changement de genre et de dé- 
clinaison est offert par la forme de fructa = de 
fructus = de fructibus. Tardif, n^ 33, 1. 32. 



CINQUIÈME DÉCLINAISON. 



NOMINATIF SmGULIER. 

Classique : 

Congeries, Tardif, l9 36, 1. 27 ; 
Fides, Rozière^ vu, cclxyiii ; 
Faciès, DelislSf p. 30. 

Vulgaire du premier degré en -is pour -es : 

Fidis, Delisle, p. SS. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, II, 249. 

Vulgaire du second degré avec forme d'accusatif 
classique : 

Rem ipsa malit te quam quod heredibus mois pour res ipsa 
mavult le quam heredes meos, Rozière, ccxlvii; 

Rem superiiiK nominata malit te quam me, te quam relicus 
heredibus meis pcmr res superios nominata mavolt te quam me, 
te quam reliqoos heredes meos, ibidem. 



GÉNITIF SINGULIER. 



Classique : 

Rei, Tardif, n« 6, 1. 8 ; 
Fedei, n«<9, 1. 4 ; 
Fidei, Rozière^ glu. 
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DATIF SINGULIER. 



Classique : 

Fidei, Tardif, n^ 26, 1. 1 ; 
Rei, Rozière, cclxviii. 



ACCUSATIF SINGULIER. 



Classique : 

Seriem, Tardif, nM 1 , 1. 6 ; Rozière, ecxxi ; 
Speciem, n» 11, 1.8; 
Fidem, Rozière, vu, viii. 

Vulgaire du premier degré : 

r Avec forme d'ablatif singulier classique : 

Ad die présente pour ad diem praesentem, Tardif, n* 46, 
1. 9 ; Rozière, xlvi ; 
Post hune die, c-à.ni. diem, clxiv; 

2® Avec forme d'ablatif vulgaire en -a? : 

Ad diae présente pour ad diem prsesentem, Tardif, n° 19, 
1.12; 
Ad ipso diœ pour ad ipsum diem, n^ 30, 1. 14 ; 
A diae présente pour ad diem prsesentem, n^ 46, 1. 18 ; 
Post hanc diae, c-à-d. diem, Rozière, xlvi, dv. 



ABLATIF SINGULIER. 



Classique : 

Die, Tardif, n*» 7, 1. 4 ; n* 11 , 1. 10 ; Rozière, xux, clxxiii; 
Re, Tardif, n? M, l. 8; 
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Fede pour fide, Deliskt p. 30. 

Vulgaire du premier degré en -a? pour -e : 

Diae, Tardif, n" 26, 1. 23 ; n» 39, I. «9 ; n« 50, 1. 9 (ad dis 
s=s a die) ; Rozière^ xlv, clxxiii. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, I, 250-252. 

Vulgaire du deuxième degré : 

1' Avec forme d'accusatif singulier classique : 

De reliqua rem, Tardif, n<» 33, 1. 32 ; 

Pco requiem, n*» 40, 1. 46, 53 ; 

De rem, Rozière, clviii, ccxxu, cgxxyu, cccxxii ; 

De qualibet rem, ccxiii, ccxvi; . 

Âb hodiemum diem, clxix. 

2* Avec forme de génitif ou de datif singulier clas- 
sique : 

A diœi prsesente pour a die prsesenti, xc. 



NOMINATIF PLURIEL. 

Classique : 

Ipsas res pour ipsae res, RozièrCj ccxlyiii. 
Vulgaire du premier degré en -w pour -es : 
Ipsas ris pour ipsœ res, Tardifs n? 53, 1. 5. 



ACCUSATIF PLUBIEL. 



Classique : 

Res, Tardif, n« 19, L 30 ; Rezière, XLvni, lu, ccccyh ; 

10 
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Dies, Tardif, n« 22, 1.2; n* 30, 1. 45 ; tH" 83, 1. 44 ; *• 39, 
1.49; 
Species, Rozière, ccccvii. 

Vulgaire du premier degré en -^is pour -es : 

Ris, Tardif, n^ 38, 1. 10 ; n'^SB, L 44 ; Rozière, ccclxxxi, 
ccccv. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, l, 253. 



ABLATIF PLURIEL. 

Classique : 

Rébus, Tardif, n®6, 1. 5; Rozière, ix, x, xi, lu. 
Vulgaire du premier degré en -srims et ^4bus : 

Diaebus, Tardif, n"* ii , h H ; 
Ribus, n°37, I. 8; n» 39, 1. 4. 

Des exemples analogues ont été réunis par 
M. Schuchardt, Vokalismus, t. II, p. 251-253. 

Vulgaire *du second degré en forme d'accusatif : 

De omnis res nostras pour de omnibus rébus nostri». Tardif, 
nH9,l. 23; 

De ipsas res pour de ipsis rebns, n'^ 24, 1. 43 ; n^ 53, L 7; 
n«54,l. 0; 

Cunr res nostras pour cum rébus nonris, Roxiire, xivi ; 

De ris vestras pour de rébus veslris, xlix. 



i 
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On peut observer d'une manière générale, au sujet 
de l'ablatif et du datif pluriels des trois dernières dé- 
clinaisons, que la suppression de Vs final du suffixe 
-biiSy si fréquente dans les anciens poètes latins, est, 
si je ne me trompe, sans exemple dans les documents 
mérovingiens : 

On lit dans Ennius : 

...ex faucibu' carras [Egger^ Latini sermonis vetustioris 
reliquiae, p. 438) ; 
...attulit arlibu' lamen [Ihid.^ p. 138) ; 
...doque volentibu* com magneis diis [Ihid.^ p. 139) ; 
...secariba* caBdunt [Ihid,, p. 140) ; 
...de sammeis reba' regandeis [Ibid,, p. 140) ; 

Dans Lucius Attius : 

Heul quis saisis flactiba' mandet [Ibid., p. 195) ; 

Dans Lucrèce : 

Usqae adeo largos haustas de fontiba' magnis. 

Si de nihilo fièrent ex omniba* rebas. 

Nam fièrent javenes subito ex infantibu' parvis. 

Ingrati genitoribu* sinl inventi. 

Manibu* divis. 

Inferias mittant 

Malti de magnis per somnum rebu* locpiantar. 
Omne qaod in magnis bacchatar montiba' passim. Etc, 

Des formes pareilles sont très-rares dans les docu- 
ments de la basse latinité : M. Gorsseu., Aussprache, 
I, 292, n'en a pu citer que deux : diœbu et laboribOj 
et nous n'en avons pas rencontré. 



PARADIGMES 



DES CINQ DECLINAISONS NOMINALES. 



Les tableaux suivants résumeront les faits exposés 
jusqu'ici. 

Les trois systèmes de déclinaison : 

1® Classique, 

2® Vulgaire du premier degré, 

3® Vulgaire du second degré, 
usités en Gaule à l'époque mérovingienne, seront 
figurés par autant de colonnes parallèles. 

Les formes rares seront précédées d'un astérisque. 



m PAHASIOMES. 



PREMIÈRE DÉCLINAISON. 



Vulgaire Vulgaire 

dassifne. dn premier 4egré. du deuxième degré. 

Sing. Nom. rosa *rosam 

— ^templa 

Sing. Gén, ros» rose rosa 



rosi ^rosam 



Sing, Dat, ros» rose rosa 



rosi *rosam 



Sing. Aee. rosam rosa 

— rosae 



,*ros6 



Sing. Abl. rosa rosam 

— rosae 

— rose 



PL Nom. 


rosaB 


• . . . rose 


. • . .rosas 






. . . .rosi 


. . . .*rosis 


PL Gén. 


rosarum. . 


. . . .*roserum . 
. . . »*rosoniiïi 


. .. .rosas 
... /roses (1) 


PL DaL 


rosis 


. . . .*roses. . . • 


PL Ace. 


rosas. . . . • 




.... *rosis 








• . . ^basilecabus 


PL AbL 


rosis 

villabiis . . 


. . roses 


. • . .rosas 









^1) Exemple : tentures poar venturcarum^ p. 35, 1. 9. 



PiLBAmOMIS. 
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DEUXIÈME' DÉGUNAISON. 



Sing. Nom* 



Sing. Gén. 

Sing. Dàt, 
Sing. Ace. 

Sing. Abl. 
PI Nom. 



PL Gén. 



Pl.DoL 



PI. Ace. 



PI. Abl. 



Vulgaire Vulgaire 

du premier degré, du deuxième degré. 



laaariqoe. 

dominus dominos 

templum .\ ... templas 

templos 

lemplo 

domini dominae dominam 

... domine domino 

domino "^domini 

dominum ^dominom . . . .domino 

*dominon *dominu 

*domini 

domino domina dominum 



domini dominse 

domine. 

tempia 



templas 
*templi 



dominorum . . . dominuram . . . dominos 

dominus 

dominis 

Momines 

. .. templarum 

dominis ^domines dominos 

dominus 

dominorum 

dominos .dominus dominis 

.^domines 

tempia templas 

templos 

templus 

dominis domines .dominos 

*dominaBS dominus 

templis.. ....templas 
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TROISIÈME DÉaiNAISON. 



Ynlgaire Vulgaire 

CSutiqne. du pcemier degré» do deuxième degré. 

Sing, Nom. soror sorur soraris 

— sorures 

— sorure 

Sing, Gén, sororis sorures sorure 



►sorurae 
.soruri 
. sorurem 
*soror 



— *sororibus 

Sing, Dat. sorori sorure *sororis 



*soror 



Sing, Ace, sororem *sorurim sorure 

— soruri 



. serons 



soror 

— ' prsesens [neut,) /présente 

Sing, Abl, sorore soruri sororem 

— sororis 

PL Nom. sorores soruris *sororibus 

— tempera 

PL Gén. sororam sorores 

— soruris 

— sororibus 

— sorurebus 

— Lingonas 

PL Bat. sororibus sorurebus sorores 



*sorurevos .... eoruris 



PL Ace. sorores ..... .soruris sororibus 

— sorurebus 

— tempera 

•— Lingonas 

PL AbL sororibus sorurebus sorores 

— .soruris 

— temporibus .... tempurebus . . . tempera 

— Lingonas 
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QUATRIÈME DÉCLINAISON. 



Sing, Nom, 
Sing. Gén. 


ClaB8i<|ue. 

maiias 


Vulnire Vulgaire 
daprenikr degré, da deuxième degré. 


manus 


. .manos manam 

manu 


.._ 




mano 



Sing, Dat, manai manuse ' 

— "^rnane 



Sing, Ace. manum. . manu 

— mano 

— . . *mane 



*manus 



Sing.'Âbl. mana mano manum 

— *manus 

— *manui 



PI, Nom, manus [manos] 

PL Gén. [manuum] , . . . . 

PI, Dat, [manibus]. . . . [manebus] 

PI. Ace. manus manos "^mana 

— *manibus 

PI. Abl, manibus manebus manus 

— • *mana 
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CINQUIÈME DÉCLINAISON. 



Vulgaire Vulgaire 

du pfcmier degré, du deuxième degré. 



Sing. Nom. res ris rem 

Sing. Gén. rei 



Sing. DaL rei 

Sing. Ace. rem re 

— rae 

Sing. Àbl. re rœ rem 

— raei 



PI. Nom. res ris 

PI. Gén. [remm] [rirum], 

PL Dat. [rébus] [ribus] . 

PL Ace. res ris 



P^. AbL rébus raebus. ..... .res 

— ribus ris 



OBSERVATIONS GÉNÉRALES 



SUR LES 



DÉCLINAISONS NOMINALES. 



La première déclinaison montre une tendance évi- 
dente à réduire les formes latines à deux, Tune pour 
le singulier, l'autre pour le pluriel, cette dernière 
caractérisée par un s final qui ne se trouve jamais au 
singulier. 

La seconde déclinaison nous offre un système tout 
différent. Deux cas subsistent au singulier, deux cas 
au pluriel. Le nominatif singulier, le nominatif pluriel 
ne font jamais la fonction des cas régimes, et les cas 
régimes, qui, malgré la variété de leurs formes, ont 
déjà confondu leurs valeurs si diverses en une valeur 
unique, ne font jamais fonction de nominatif. Le no- 
minatif singulier a un ^ final, les cas régimes du sin- 
gulier n'en ont pas ; cet s final manque au nominatif 
pluriel et se retrouve aux cas indirects du pluriel, sauf 
le génitif qui est de moins en moins usité. C'est déjà 
la règle de Vs qui a tant d'importance dans le français 
archaïque. Il n'y a d'exception à cette règle que 
lorsqu'il s'agit du nominatif singulier des noms qui 
n'ont pas d'^ final à ce cas : ainsi le nominatif singu- 
lier vir fait quelquefois fonction de régime ; mais, les 
exemples de cette exception sont rares. 

La troisième déclinaison se présente à nous d'une 
manière beaucoup plus confuse que la première et que 
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la seconde. La distinction entre le cas sujet et les cas 
régimes du singulier et du pluriel, à Taide de Vs final, 
ne peut s'y établir aussi nettement. Le pluriel, sujet 
OU régime, y a T^ final comme dans la première décli- 
naison. Mais on y trouve aussi Vs final au singulier, 
d'où quelquefois confusion entre les deux nombres. 
On trouve, dis-je, Vs final au singulier dans la troi- 
sième déclinaison, mais pas de règle absolue. Le 
génitif singulier classique a toujours Vs final, mais 
souvent il est remplacé par Tablatif ou l'accusatif qui 
ont une autre désinence ; le nominatif singulier des 
noms et adjectifs parisyllabiques et de quelques impa- 
risyllabiques se termine en ^; à côté d'eux, se trou- 
vent des noms et des adjectifs imparisyllabiques qui, 
dès l'époque classique, ont perdu cet s final, mais 
qui peuvent redevenir parisyllabiques et recouvrer 
cet s final. De là, pour le singulier des noms de la 
troisième déclinaison, la coexistence de plusieurs 
systèmes diff'érents : 1* système de la deuxième dé- 
clinaison : cas direct en s, cas régime sans s ; 2® sys- 
tème de la première déclinaison : point d'^ final à 
aucun cas, tous les cas tendant à se confondre en un 
seul ; 3** système spécial à la troisième déclinaison : 
le nominatif singulier a une syllabe de moins que 
les autres cas ; 4*^ système spécial à la troisième décli- 
naison : s final à tous les cas du singulier, sans dis- 
tinction de sujet et de régime. 

La quatrième et la cinquième déclinaison pré- 
sentent les mêmes caractères que la troisième, si 
ce n'est que les noms imparisyllabiques y manquent. 
Signalons aussi Vm final de rem, en français « rien » ; 
cet m se montre même au nominatif. 



DÉCLINAISON PRONOMINALE. 



Nous ne signalerons de cette déclinaison que les 
particularités les plus importantes. 

Quant aux formes vulgaires du premier degré, nous 
nous bornerons à indiquer ipsi pour ipse, illi pour 
ille au nominatif singulier. Rien n'est plus commun, 
surtout que le second, dans les formules : il nous 
explique le nominatif singulier français archaïque li 
de l'article « le ». 

Nous insisterons davantage sur quelques autres 
points qui rentrent dans la déclinaison vulgaire du 
second degré. 



I. 



Constatons d'abord l'usage d'employer, aux cas in- 
directs autres que le génitif, le génitif pronominal 
classique en -^us. 

On trouve ce génitif faisant fonction de datif : 

Ipsius Amalgario fuissit judecatam pour ipsi Amalgario fuis- 
set judicatum, Tardif, n^ 22, 1. 9 ; 
Ipsius abbati... firmassit pour ipsi abbati... firmasset, n® 32, 

Se ipsius Chainone abbati... fuerit nécessitas, c.-â^d. si ipsi 
Chainoni, n« 32, 1. 23; cf, n'» 35, 1. 21 ; n« 43, 1. 23 ; 

Ipsius Audoino clerico vindedissit pour ipsi Audoino clerico 
véndidisset, n*> 43, 1. 9-iO ; 
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Gujas aliquid... contuUmus pour cui aliqaid... contulimas, 
Rosière, cxxix ; 

Ipsius filise mem... dedi, c.-à-d, ipsi, cxxxii ; 

Visuna fuit ipsius abbate, c.-à-d. ipsi abbati, cccclxxxviii ; 

Illius notario scribendum commisitaus, c.-à-d, Ali notario, 
cxxix ; 

Dédit igitur ille illius, c.-à-d. illi, cccv ; 

Si quis alterias berbas dederit, e.-à-d. si quis alteri. Pardes- 
sus, p. 44 ; 

Si quis... alterius fidefecerit, e.-à-d. alteri fidem, p. 404. 

Il fait fonction d'accusatif sous sa forme clas- 
sique : 

Contra ipsius Legitemo pour contra ipsum Legitimum, Tar- 
dif, n^' ^3, H&; 
la cujuslibet persona pour in quamiibet personam. 

Il fait fonction d'accusatif sous les formes légère- 
ment altérées -tes et -os pour -ius : 

Reliqui quam pluris episcopi ipsus judicantis pour reliquis 
quam plurîbus episcopis ipsum judicantibus, Tardif, n° 21, 
1.8; 

Ipsos facious... emendare,e.-d'd. ipsmn facinus» Rozière^u 

Il fait fonction d'ablatif : 

Pro ipsia^^ Raganam abbatissa, c.-dd. pro ipsa Ragana, Tar- 
dif, n*» 53, 1. 8 ; 

Absqueullius introitus pour absque allô introitu, i{o;srî^e, 
CLii ; 

cela ne Tempêche pas de faire fonction d« génitif ; 

Causas ipsius orfanolo, c^à-d. orphanuli, Tardif, n^ 33, 
1. 10; 
Filius ipsius Amalberctho, e.-à-d, Âmalbercthi, n® 33, 1. 47 ; 
Ad partem ipsius Ingramno, c.-à-d. Ingramni, n° 33, 1. 34 ; 
Agentes ipsius viro, c.-à-d. viri, n® 44, 1. 9-40. 

Le génitif pronominal en -iics fait donc fonction de 
tous les cas indirects. Dans nombre de circonstances 
on voit même le génitif ipsim s'accorder avec un 
autre pronom qui était originairement un datif, avec 
notre pronom français « lui » (pour illi huic) écrit. 
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dftns les iextes latins de l'époque mérovingi^ine, lui, 
lue (1). Lui ou lue s'accordant avec ipsius fait fonc- 
tion de génitif dans : 

Praesenliam ipsius lui, Rozière, ccccxxxi; 
Partibus ipsius lue hominis, ccccxtni ; 
Golonis ipsius lue, cccclix; 
Pro colono rpsius lue,ccccLix; 

il fait fonction d'accusatif dans : 

Advenus ipsius lue, Rozière^ ccccixvi ; 
Adversus ipsius lui, gccglxx ; 

il garde sa valeur originaire de datif dans : 

$ 

Ipsius lue solvere deberet, c-à-d. ipsi illi huic, Rozière, 
ccccixvi ; 

Ipsius lue... dédit, cccclxvi, 

Rien ne nous semble démontrer d'une manière 
plus péremptoire combien les lois de la syntaxe 
avaient changé, et l'erreur de ceux qui prétendent 
tout expliquer par des lois phonétiques. 



II 



Dans la déclinaison des pronoms personnels, des 
phénomènes semblables s'observent : 

Les datifs singuliers inihi et tibi font fonction d'ac- 
cusatif : 

Qualis causas vel tempora mihi oppresserunt pour quales 
causas et qualia t6mi>ora me oppresserunt, Rozièrey cxxx ; 

Ad jucum servitutis tibi absoiyemus pour a jugo servitulis te 
absolvimus, xcvui ; 

Ego tibi dulciter etiutrivi pour ego te dulciter enutrivi, ctxx ; 

Inter tibi, div. 

^ (1) Qû tcoave âUtsi lei^ Rosière, Gcxxiti noie. 
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Les accusatifs-ablatifs singuliers me et te font fonc- 
tion de datif : 

Me... disciplinam inponere pour mihi discipliDam imponere, 
Rozière, lu ; 

Cedimus te... locello nancupante illo potir cedimus tibi locel- 
lam nuncupantem (nuncupatam] ilianiy GLXi; 

Hsec omnia... te... trado potii* hsec omnia... tibi... trado, 

GCXXI. 

Les nominatifs-accusatifs pluriels classiques nos et 
vos et leurs formes \ulgaires nus et viùs font fonction 
de datif et d'ablatif : 

Nos... compIaGuit, c.-d-d. nobis, n®.24, I. 9 ; 

Se nos superstetis est pour si nobis superstes est, Tardifs 
nM9, 1. n; 

Nus., premium sempeternum adcriscal pour nobis... prae- 
mium sempiternum accrescat, n° 37, 1. 3 ; 

Vos pietas Domini imperavit, ut pour vobis pietas Domini 
imperavit, ut, Rozière, u ; 

De nos pour de nobis, Tardif, n^ 39, 1. 44; Rozière, 
ccLXXvn ; 

Pro nos au lieu de pro nobis, Tardif, n^ 54, 1. 22 ; 

De vus pour de vobis, n* 67 ; 

De nus pour de nobis, Rozière, xlvi ; 

Ex nus pour ex nobis, cxiv, cxxv ; 

A nos pour a nobis, ccxv ; 

Les datifs-ablatifs pluriels nobis et vobis font fonc- 
tion d'accusatif : 

Nobis divina pietas ad legitema etate fecit pervenirepom* nos 
divina pietas ad lesitimam setatem fecit pervenire. Tardif, 
n«25,l. 2; 

Vobis... rogamus, c.-à-d. vos, Rozière, x ; 

Nobis... ejecistis, c.-êhd. nos, cccxxv. 

Mais ces violations des lois de la grammaire clas- 
sique n'empêchent pas le datif et Tablatif d'être em- 
ployés avec leurs fonctions classiques dans un grand 
nombre de circonstances. De plus, les nominatifs sin- 
guliers ego et tu conservent la possession exclusive de 
la fonction de cas directs et ne font jamais fonction 



DÉCLINAISON PRONOMINALE. 163 

de cas indirect. Voici cependant une exception à cette 
règle. L'accusatif-ablatif te fait fonction de nominatif 
dans le membre de phrase qui suit : 

Nisi sub intégra ingenuitate defensione, cui te ex meis hère- 
dibus eiegeris, habere debeas, pour nisi sub intégra ingenuitate 
defensionem ejas, quem tu ex meis heredibus elegeris, habere 
debeas, RozièrCy xciii. 

Ce te pour tu ne serait-il pas dû à une faute de co- 
piste ? 



m. 



La distinction du cas direct et des cas indirects a 
en partie disparu au singulier pour les pronoms ipse 
et ille, puisque illi, ipsi sont à la fois le nominatif 
singulier vulgaire du second degré et le datif clas- 
sique. 

Ainsi on lit dans une formule illi à Taccusatif : 

Inierrogaverunt ipsius illi pour inlerrogaverunt ipsum illuin, 

CGCCLXXIX. 



IV. 



La distinction du cas direct et des cas indirects a 
cessé complètement pour le pronom relatif. Je ne 
citerai pas d'exemple de Tobservation des lois clas- 
siques, je me bornerai aux formes vulgaires. On verra 
que même les distinctions de genre et de nombre se 
sont évanouies. 



r Au singulier masculin on trouve : 
Nominatif : quem dans : 

Quem mihi confugio fecit pour qui mihi confagium fecit, 
cccxGVi ; 

11 
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Datif : cujus, comme on a vu plus haut ; 

Accusatif : cui dans : 

Cui ipsi... abbatem institaerit, c.-à-d, quem ipse, Tardifs 
n<> 36, 1. 8. 



2** Au pluriel masculin : 
Accusatif : quod dans : 

Soledus ducentos quod pour solides ducentos quos, Tardifs 
n° 34, 1. 4 ; 

Mansellus duos... quod j7our mansellos duos... quos, Tardif, 
n«43, 1. 5,8,12. 



3® Au singulier féminin : 

Nominatif (à côté de qui, forme vulgaire du pre- 
mier degré, qui est l'équivalent phonétique de quâe, 
Tardif, n^ 7, 1. 2 ; n« 14, 1. 2 ; n^ 25, 1. 3 ; if 47, 
1. 7; n°55,L 12; Rozière, ccxxxii, cgcxl ; cf. Schu- 
chardt, Vokalismvs, l, 474) : quod, quam et quem : 

Area, quod est infra murus, c.-à-d, qu© est intra muros, 
Tardif, n« 4, 1. 3 ; 

Villa aliqua... quam antea ad fisco suo aspexerat pour viliam 
aUqaam... quae antea ad iSscum suum aspexerat, Rozière, cm ; 

Rem mea... quem... mihi iegibus obveuit pour rem meam 
quae, etc; 

Accusatif : que, quem, quod dans : 

Ad bâsilicse vestrœ saneti Martini que... construxistis pour ad 
basilicam vestramsancti Martini (fuam... construxistis, Tardif f 
n» 26, 1, 4 ; 

Area... quem, n° 4, 1. 3 ; 

Quem [abbatissam]... eligerint, n* 49, 1. 21 ; 

Vinea quem, n° 40, 1. 48, 24, 54 ; 

Actionem... quem, Rozière, vu ; 

lugenuetate quem, xcviii ; 

Gessione ista quem, ccxxii ; 

Ëpistola cessionis quem, cgi.xii ; 

Deliberacione nostra quod, Tardif, n® 49, l. 30 ; 

Cessionem quod, Rozière, ceux ; 
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Ablatif : q^uo et que dans : 

Quo [precaria] relicta, c.-d-d. qua relecta, Tardifs n® 4 4, 
I. 3; 

Constitmionem... que santum est, c.-d-d. qua sancitum est, 
Roziire^ ui. 

4^ Au pluriel féminin : 

Nominatif (à côté de qui [= quaB\, forme vulgaire 
du premier degré. Tardif, n* 37, 1. 2 ; n" 40, 1. 20 ; 
Rozière, xvi, de quas, forme vulgaire du second degré 
identique à celle du même cas de la première décli- 
naison. Tardif, n** 19, 1. 30, et Rozière, ix) : quod 
dans : 

Peticionebos sacerdotum, quod pro eorum confirmanda I)eQe- 
ficia pertenit, libenter obaudîmos, pour petitionibus sacerdotum, 

3 use ad eoram confirmanda bénéficia pertinent, libenter oban- 
imus, fardi/', n* 49, 1. 2; 

(On peut comparer le rôle de hoc dans le titre hoc 
^unt septem causas pour h3sc swrU septem cau^œ, Par- 
dessus, p. 350.) 

Accusatif : quem et qiMd dans : 

Donacionis quem... abbas proferebat, c.-à-d. donationes 
quas, Tardif j n® 42, 1.7; 
Preceptiones quod antedicte princepis... concesserunt jpour 

f^rseceptiones quas antedicti principes concesserunt, n^ 44, 
.U; 
nias quod... contuleram, c-ùr-d. quas, Rozière, cccxxivii; 
Sobscribtionibus quod ex consuetudine habuimus, cxxix ; 
Rerum tuarum quod, cgxlix. 

5® Au singulier neutre : 
Nominatif : quœ, que dans : 

lUud quae... postolatur, c.-à-d. quod postulatur, Tardifs 
n«4i,1.2; 

Ad monasihyrio... quasest... oonstructus pour ad monaste- 
rium... quod est... constructum, n? 42, 1. 5; 
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Monastirio... que est, n® 37, 1. 3 ; 
IlliU qnepour illud quod, n** 46, 1. 2 ; 

Accusatif : quem^ cui, que dans : 

Monastirio... quem avunculus suus... edefecayit, Tardifs 
n^ 37, 1. 3-4 ; 

De omne corpore... quem, Rozière, ggxlvii ; 

Cui Deus cunjungit liomo non sepcfret powr quod Deus con- 
junxit homo non separet, ccuiv ; 

Que abeo que gestorum alegatione cupio roborarae pour quia 
habeo quod gestorum allegatione cupio roborari, cclxii ; 

(De même, au lieu de la conjonction classique quod, 
on lit que dans l'exemple suivant : 

Omnibus non habetur inooguitum que, Roziire^ cxxxv.) 

Ablatif : quod dans : 

De quod, Pardessus, p. 492. 



6** Au pluriel neutre : 
Nominatif : quod dans : 

Bonuario nono. . . quod sunt pour bonuaria novem. . . qnae sunt, 
Tardi/*, n« 39, 1. 9-10. 

Accusatif : qu^as et qtwd dans : 

Pignora quas illuc... direximus, c.-à-d. quae, Rozière^ i ; 

Quas videmus pour quae videmus, Delisle, p. 28; 

Diversa loca... tam majora quam minora, quod per singola 
nomenare non fuit necessarium, c.-à-d, qu», Tardifs n° 54, 
1.47. 



L'absence de Vs final au nominatif singulier du 
pronom relatif dans la langue classique rend dans la 
langue vulgaire la distinction impossible entre le cas 
direct et le cas indirect. La suppression générale du 
neutre a laissé le nominatif-accusatif singulier neutre 
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quod sans emploi spécial, en conséquence il est usité 
indifiFéremment au masculin et au féminin, au singu- 
lier et au pluriel. Dans la langue classique, les nomi- 
natifs qui et qum étaient à la fois du singulier et du 
pluriel, la distinctLon des nombres se faisait aux autres 
cas ; à l'époque mérovingienne la règle spéciale au 
nominatif parait s'étendre aux cas indirects, et pour 
eux, comme pour le nominatif, la distinction entre le 
singulier et le pluriel a cessé. L'accusatif masculin 
quem s'emploie au féminin, par la raison que dans 
la troisième déclinaison l'usage de la désinence -em 
s'étend aux noms féminins. Ces divers phénomènes 
sont l'origine de l'usage provençal et français qui a si 
fortement simplifié le nombre des formes latines du 
pronom relatif fDiez, Grammatik, 2® édit., t. II, p. 94, 
102; ^^j[i%Qhj Chrestomathie , p. 483; N. deWailly, 
Mémoire sur la langue de Joinville, 1" partie, g 7). 



CONCLUSION. 



On a souvent cité les termes dans lesquels Grégoire 
de Tours apprécie les défauts apparents ou réels de la 
langue de son temps : M. Alfred Jacobs, un des plus 
récents auteurs qui se sont occupés de cet écrivain, 
s'exprime ainsi : 

« Grégoire a reconnu avec une touchante franchise 
» les défauts de son style ; il avait lu quelques au- 
y> teurs de la bonne latinité, et les avait assez prati- 
» qués pour sentir ce qui lui manquait à lui-même ; 
» il subissait Tinfluence du milieu barbare dans 
y> lequel il vivait, et voici en quels termes il a fait 
» l'aveu de l'incorrection de son langage : 

w Je crains, si j'entreprends d'écrire, qu'on ne me 
» dise : Penses-tu, par tes efforts incorrects et gros- 
T> siers, placer ton nom parmi ceux des écrivains î ou 
» espères-tu faire accepter des gens habiles cette 
y> œuvre dénuée des grâces de Tart et dépourvue de 
» toute science du style ? Toi qui n'as aucune pra- 
» tique des lettres, qui ne sais pas distinguer les mots, 
» qui prends souvent pour masculins ceux qui sont 
» féminins, pour féminins les neutres et pour neutres 
x> les masculins, et qui mets souvent hors de leur 
» place jusqu'aux prépositions dont l'emploi a été 
» réglé par les plus illustres auteurs, puisque tu leur 
]» joins des accusatifs pour des ablatifs et, à l'in- 
y> verse, des ablatifs pour des accusatifs, crois-tu 



IflO CONCLUSION. 

X) qu'on ne s'apercevra pas que c'est le bœuf pesant 
» voulant jouer à la palestre (1) ? » 

Plus loin Grégoire de Tours parle de sa « rusticité » 
et M. Jacobs des « solécismes » commis par le célèbre 
historien des Francs. 

Nous ne protestons pas contre ces expressions, ni 
contre Tépithète de barbare par laquelle M. Jacobs 
caractérise Tinfluence à laquelle nous devrions la 
langue latine des documents mérovingiens. Il est 
inutile de protester contre une terminologie univer- 
sellement admise : on peut seulement prétendre l'ex- 
pliquer. Barbare est un mot d'origine hellénique par 
laquelle les Grecs désignaient les langues autres que 
la leur et qu'ils ne comprenaient pas. Les innovations 
dans la syntaxe sont toujours, au début, des solé- 
cismes ; mais quand ils ont triomphé, ces solécismes 
du passé, devenus règles à leur tour, relèguent au 
rang des solécismes les orgueilleux axiomes des 
grammairiens d'autrefois. Le mouvement est la loi 
de la nature et les grammairiens sont bien naïfs de 
croire leurs enseignements plus puissants que cette 
loi, à laquelle sont assujetties toutes les forces de 
l'univers. 

A l'époque mérovingienne, un principe nouveau 
régnait dans la déclinaison latine où, par la puissance 
de ce principe, une révolution considérable s'était 
accomplie. 

Ce principe nouveau, nous allons l'énoncer, mais 
quelques développements préalables sont nécessaires. 

Dans le latin classique une fonction spéciale est 
attribuée à chacune des formes si variées que l'on 
désigne par diverses combinaisons des termes de cas, 
de genre et de nombre. Dans le latin des temps méro- 



(i) A la tradaction donnée par M. Jacobs j'ai substitué celle de 
M. Bordier, les Livres des Miracles y t. Il, p. 539, ou Histoire ecclé 
siastique des Franks^ t. II, p. 362. 
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vingiens ces formes si noiDbreuses subsistent. Bien 
plus, une partie de ces formes nous apparaît doublée 
ou même triplée. A côté de la forme classique on 
trouve souvent une, quelquefois deux formes secon- 
daires, ordinairement issues de la forme classique, 
mais qui, parfois, conservent un son archaïque anté- 
rieur à la jforme classique. On se rappelle les génitifs- 
datifs singuliers rose et rosi issus de rosx. On n'a pas 
oublié combien remonte haut l'accusatif pluriel en -w 
de la troisième déclinaison. 

Mais à l'époque mérovingienne, malgré ce nombre 
considérable de formes, le nombre des fonctions que 
la pensée conçoit et demande à la parole est considé- 
rablement réduit. Dès l'époque mérovingienne, au 
lieu des six fonctions casuelles distinguées par la 
grammaire classique, la syntaxe ne semble distinguer 
pour les noms, les pronoms et les adjectifs, que deux 
fonctions casuelles, sujet et régime : de là l'emploi si 
fréquent des cas régimes l'un pour l'autre. En fait 
de genres, le masculin et le féminin seuls vivent 
encore comme fonction; du neutre la forme seule 
subsiste. 

Ainsi, la cause qui a motivé la création de la plu- 
part des formes de la déclinaison latine a cessé d'exis- 
ter dès le commencement de la période mérovin- 
gienne, car la seule raison d'être d'un organe, c'est 
la fonction à laquelle il est destiné ; cependant les 
formes grammaticales inutiles subsistèrent pendant les 
trois siècles que dura la période mérovingienne. Ce 
fut seulement pendant la période carlovingienne que 
la simplification des formes mit le matériel gramma- 
tical en harmonie avec la simplification des idées. 
Alors le français naquit. Le latin, mort comme langue 
vulgaire, réduit à l'état de langue savante ou de con- 
vention, recouvra, pour le bonheur des grammairiens, 
la distinction classique des six fonctions casuelles et 
reconquit le neutre. Heureux les conquérants qui 
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bornent leur ambition à ces grammaticales victoires ! 
Aux curieux qui demanderont comment il a pu se 
feire que l'organisme entier de la déclinaison latine 
ait survécu environ trois siècles à la plupart des 
fonctions auxquelles il était destiné, nous répondrons 
que la survivance momentanée des organes aux fonc- 
tions est une loi générale de la nature. Si les statues 
abandonnées des dieux et les temples vides n'avaient 
pas été détruits par ordre des empereurs chrétiens, 
pendant combien de siècles ces monuments d'une 
religion morte n'auraient-ils pas survécu au paga- 
nisme qui les avait élevés? Et en dépit d'ordres 
sévères, malgré la puissance destructive du temps, 
plusieurs de ces statues et de ces temples n'existent-ils 
pas encore aujourd'hui ? La France moderne conserve 
quelques-uns des châteaux féodaux qu'a bâtis le 
moyen-âge, et la sinécure de la noblesse est restée 
chez nous entourée d'un incontestable éclat plusieurs 
siècles après la chute de la féodalité. Les désinences 
grammaticales ne sont donc pas les seules formes que 
la tradition conserve quand ont disparu les causes 
qui ont donné ces formes pour vêtement à la pensée 
d'un peuple et pour expression à sa vie intellectuelle, 
sous n'importe quel aspect qu'on puisse la considérer. 
Cette loi du monde moral est celle du monde phy- 
sique ; nous ne pouvons faire un pas sans heurter de 
notre pied des débris jadis animés et qui, frappés de 
mort depuis des années ou des siècles, conservent des 
formes aujourd'hui sans objet, mais autrefois affectées 
aux fonctions de la vie et originairement créées pour 
les remplir. 



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Page 10, ligne 43. — A l'exemple cité d*an nominatif pla- 
riel neutre faisant fonction de nominatif singulier féminin, on 
peut ajouter celui qui est donné à la page 83, lignes 22 et sui- 
vantes. Des exemples analogues sont fournis par des noms 
latins insérés dans les textes thalmudiques et relevés par 
M. Darmsteter, i2omama, l'^' livraison^ p. 92*94. 

Page 24, ligne 24. — Au lieu de -o = -a, lisez -orum 

Page 73, ligne 8. — Au lieu de TaxemetiSf lisez Taxametis. 

Page 78, ligne 3. — Du génitif singulier vulgaire présentes^ 
faisant fonction de nominatif singulier, rapprocher le latin toco- 
tenentes qui, à une forme identique, jomt la même fonction, 
dans un texte thalmudique où il a été signalé par M. Darmsteter, 
Romania^ 1 '* livraison, p. 94. 

Pages 85-88. — Des observations analogues aux nôtres ont 
été réunies par M. Darmsteter, Romaniat \^^ livraison, 
p. 94-96. 
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